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MISS AU POINT
Un farouche adversaire des « masto¬

dontes » m'a fait parvenir récemment,
•» délicatement encadrée d'un trait de
trayon bleu, une coupure du télégram¬
me paru dans la presse française et
feux termes duquel le gouvernement
britannique venait de renoncer à la
teonstruction des grosses unités nava¬
les.

Je n'en fus pas autrement ému, car
fie sais ce que vaut l'aune de certaines
informations, et j'attendis sans impa¬
tience une confirmation officielle.

Je pensai seulement que si cette sen-
eationnelle nouvelle était l'expression
de la vérité, nos bons amis d'outre-
Manche renonçaient h disputer aux
Etats - Unis la suprématie maritime.
Chacun est libre de se suicider, et c'est
ibien à un véritable suicide que cour¬
rait l'Angleterre si elle prenait une
décision de cet ordre au moment où
M. Daniels, sous-secrétaire d'Etat à la
marine américaine, annonce très offi¬
ciellement qu'il prépare un program¬
me supplémentaire de constructions
meuves portant sur un minimum de
quatre nouveaux superdreadnougiits.
Je n'avais point tort d'être sceptique.

I Le 9 décembre dernier, le lord chan¬
celier de l'Echiquier a exposé devant
âa Chambre des communes les gran¬
des directives du projet de budget
pour le prochain exercice, et voici
quelles furent ses déclarations à pro¬
pos du programme naval britannique :

« Déterminé d'une part à maintenir
la marine à un degré de puissance qui
assurera la sécurité de l'Empire et de
nos communications maritimes, le ca¬
binet, avant de sanctionner un pro¬
gramme de construction, veut, d'autre
part, être certain que les enseigne¬
ments à tirer de la guerre sont hors
de discussion, plus particulièrement
en ce qui concerne l'importance rela¬
tive et le rôle des grands bâtiments
dans les opérations navales de l'avenir.
«Nous avons donc décidé, d'accord

avec l'Amirauté, que le Comité de dé¬
fense impénale commencerait imrné-»
diatement une étude approfondie de
la question de la puissance navale, tel¬
le qu elle a pu être affectée par les
dernières manifestations de la guerre
sur mer.

» Le Cabinet ne présentera au Parle-
X ment de programme de construction
.pour de grands bâtiments qu'après un
examen approfondi de? résultats de
mette étude. »

Il ressort à l'évidence de cette dé¬
dia ration :

1. Que le cabinet britannique n'a
nullement renoncé à mettre en chan¬
tier de grosses unités;

2. Qu'il entend maintenir la flatte à
hauteur de toute rivale susceptible de
compromettre par sa puissance la sé¬
curité de l'Empire et de ses communi¬
cations maritimes.

3. Qu'il présentera au Parlement un
programme de construction de gros¬
ses unités, mais qu'il ne le fera qu'a¬
près que le Comité de Défense Impé¬
riale aura étudié dans quelle propor¬
tion ces bâtiments doivent entrer dans
la composition de la flotte et quelles
seront les caractéristiques à leur don¬
ner.
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Voici qui ne ressemble que de fort
loin à la renonciation aux superdread-
noughts dont faisait état mon corres¬
pondant. Et, lorsqu'on serre la ques¬
tion de plus près, on *s aperçoit que
l'Angleterre, sans compromettre son
hégémonie navale actuelle, a tout inté¬
rêt à adopter, « pour l'instant », cette
ligne de conduite.

Ce n est en effet que fin 1923 que le j
programme de constructions neuves :
actuellement en cours d'exécution aux

Etats-Unis donnera à ces derniers une

supériorité marquée sur la Grande-
Bretagne. Celle-ci, unie au Japon,
l'emportera d'ailleurs encore d'assez
loin sur le rival d'outre-Atlantique.
Or, les chantiers anglais sont équi¬

pés de telle sorte qu'ils peuvent cons¬
truire en moins de deux ans toutes
les unités les pius puissantes néces¬
saires pour rétablir la situation au
profit d'Albion. En commençant les
mises sur cales seulement dans S à 10
mois, celle-ci n'a rien a redouter. Bien ;
plus, elle bénéficiera à peu près cer- [
tainement de conditions de prix de ;
revient, plus favorables. Elle aura vu j
enfin clairement ce que va faire Jona- j
than, et proportionnera exactement
son effort à celui de ce dernier.
■On ne peut d'ailleurs supposer que jle Comité de Défense Impériale tran- I

chera la question des grands bâtiments i
sans se préoccuper do l'avis de l'Ami- i
rauté. Or, l'opinion de celle-ci n'est '
pas douteuse. L'amiral Beatty, qui est
le commandant en chef désigné de
toutes les forces navales britanniques,
ne l'a point caché. Pour lui, les ensei¬
gnements du dernier conflit ont con¬
firmé les principes admis antérieure¬
ment sur la conduite de la guerre ma¬
ritime et sur l'utilisation des divers ty¬
pes de navires.
Le « capital ship », qu'il soit cuirassé

de ligne ou croiseur de bataille, reste
l'instrument de combat que rien ne
saurait remplacer. C'est rêve de vi¬
sionnaire que de vouloir, en l'état ac¬
tuel de la 'technique, s'assurer la maî¬
trise navale par le sous - marin ou
I avion..
Au surplus, l'annonce du nouveau

programme des Etats-Unis suffirait,
s'il était nécessaire, à lever toutes les
hésitations du Comité.
A moins de supposer que le régime j

« dry » ait complètement atrophié les j
facultés intellectuelles des dirigeants !
de la marine américaine, on est bien j
obligé d'admettre que ce n'est point
sans raisons que ceux-ci persévèrent
dans les anciens errements. •

Les Japonais font de même, et ils
ont eux aussi assez d'intelligence et
de souci de la grandeur de leur patrie
pour ne pas gaspiller des centaines de
millions en construisant des unités
sans valeur.

L'Angleterre ne fera pas autrement
dès quelle jugera qu'attendre davanta¬
ge compromettrait son avenir.
Seule, sans doute, la France conti¬

nuera longtemps encore à tergiverser.
II ne faudra pas d'ailleurs s'en éton¬
ner. Ne sommes-ncus pas, hélas ! au
pays du « provisoire qui dure ».

FLAVIUS,

Inauguration de la station"Lafacette"
la plus puissante du monde

VUE GENERALE DES ETABLISSEMENTS DE CROIX-D» HUNS, AVEC LES HUIT PYLONES GEANTS

(33© IÏ.QSÎ oiiîToyéss ss^iâQiSk-o.ise:)
services que pourrait rem lie une station
de T. S. F. permettant d'as isurer d'une fa¬
çon permanente les comme questions entre
toutes celles existant actuei"iïsment et la
seule dont les ondes puisseiït être captées
par tous les postes de la ten
la France et les Etats-Unis. H fit part de
ses vues aux gouvernements alliés et, le
4 octobre 1917, dans une petitie ville de la
province du Connecticut, à New-Lcndon,
fut signée entre le gouverpt ement améri¬
cain et la mission Tardieu la convention
gui constitue en quelque norte l'acte de
naissance de la station « I ,afayette ».
Les travaux de constructilom furent aus¬

sitôt entrepris Ils durèrent plus de trente
mois, sous la direction d'ingénieurs et d'of¬
ficiers américains, auxquels, furent, »ar la
suite, adioiuts des technicicms fardais.
Enfin, le lundi 15 août, à deux heures de

l'après-midi, fut lancé le pi s-rier mess-ge.
Le texte de ce document înîstïoriaue, dont
nous pûmes alors donner la, primeur à nos
lecteurs, était ainsi libellé ■:

« Secretary of the Navy, Washington.
This is the flrst wireless ' i message to he
heard around the world ami marks a ne a
milestone on the road of siiuentific achiev-
ment. Lafayette Radio Station. »

« Ministère de la Marine, Washington.
Voici le premier message qui se entendu
par le monde et marquera une nouvelle
étape sur -le chemin de procès scientifi¬
que. »
Les travaux de mise au po tat se poursui¬

virent encore quelques mois. Par une heu¬
reuse pensée, tous les mes;taures transmis
au cours des essais effectués pendant cette
période ne sç composaient e fue de ce seul
mot : « Lafayette: »
Mot symbolique qui attest lait devant le

monde entier la pérennité de L'amitié unis¬
sant les deux grandes répnbîiiq-fias sœurs 1
Mais l'inauguration de la «talion «-La¬

fayette » n'est nas seulement ma - consécra¬
tion nouvelle de cette amitiri Jîlle a aussi
le caractère d'un "vêlement mondial Cette
station est, en effet, la plus impo-tante de

-uoto Jfisuisqou

M. DESCHAMPS,
sous-sécréta ira d'Etat aux P. T. T.

Photo Manuel

L'inauguration de la station de télégra¬
phie sans fil de Croix-d'Hins n'est pas une
simple cérémonie officielle. Sa portée est
considérable.
Elle est d'abord l'occasion de manifester

à nouveau la réalité féconde de l'amitié
franco-américaine.
On sait, en effet, que l'idée de sa création

fut émise par nos alliés d'outre mer C'est
le général Pershing rui, lorsqu'il débarqua
en France â la tête du corps expédition¬
naire américain, comprit tout de suite les

Le général FERRIÉ, inspecteur générai
des services télégraphiques au ministère
de la guerre.

Photo Manuel

Par elle, la France conquiert le premier
rang, qui appartenait avant la guerre à
l'Allemagne avec la station de T. S. F. de
Nauen, près de Berlin.
La cérémonie d'aujourd'hui est donc une

manifestation patriotique au premier chef
et la participation des hautes personnali¬tés qui y assistent témoigne do l'éclat (pieles gouvernements français et américain
ont entendu lui donner.

H. B.
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A la Conférence des réparations
' Le secrétaire d'Etat allemand Berq-
mann a déclaré jeudi à Bruxelles qu'il
serait possible à VAllemagne de dévelop¬
per surtout les paiements en nature.
M. Georges Leygues ayant dit à la

Chambre que la France accepterait ce mo¬
de de paiement en attendant que l'Alle¬
magne pût s'acquitter en or, une entente
avec le cabinet de Berlin ne semble pas
impossible.
Les Alliés, dont l'accord est parlait,

'se sont d ailleurs « spécialisés » pour évi¬
ter toute perte de temps; c'est ainsi que
la France est chargée de la question du
règlement en nature, et la, Grande-Breta¬
gne du règlement en espèces.
Un premier pas a donc été franchi à la

'Conférence des réparations : il dépend de
la bonne volonté de l'Allemagne que les
iiutres le soient également.

Bruxelles, 17 décembre. — Outre les ré¬
sultats auxquels elle a abouti, la réunion
interalliée de cet après-midi, au palais de
l'Académie, a mis en évidence la parfaite
«ni on des alliés sur les problèmes en dis¬
cussion.

Le premier délégué allemand a apporté
des réserves importantes sur la nossibilité
par l'Allemagne de faire face à s"S obliga¬
tions en nature et en espèces. A première
vue. ces réserves n'ont pas apparu complè¬
tement dénuées de bon sens" et vont être
examinées attentivement d'après une pro¬
cédure qui a été arrêtée cet après-midi
AUDITION DES DELEGUES ALLEMANDS
Bruxelles, 18 décembre. — La Conféren-

. ce a entendu ce matin des exposés faits
au nom de 1a. délégation allemande : 1» par
M. von Lesuire sur les conséquences de
l'application des clauses économiques du
traité de paix sur le relèvement de l'Alle¬
magne; 2° par M. le docteur Melchior, sur
les avoirs allemands à l'étranger et l'appli¬
cation du paragraphe 18 de l'annexe II de
la partie VIII du traité; 3» par M. Cunot.
sur les conséquences pour l'Allemagne de
la perte de sa marine marchande; '4« par
M. von Spauss, au sujet des répercussions
sur le change allemand, de l'application
des dispositions du traité, relatives aux of¬
fices de compensation.
Après que la délégation allemande se fut

retirée, les délégués alliés ont donné man¬
dat à crtains dentre eux en vue d'obtenir
des représentants allemands des précisions
cours de la séan.ee.

BORDEAUX SOUS LA NEIGE

VUE PRISE SUR LA PLACE DES QUINCONCES
Thoto Panajou

ARRIVEE DE M- DESCHAMPS
A BORDEAUX

M. Beschamps, sous-secrétaire d i^tat aux
P. T. T., accompagné de M. le général
Ferrié, directeur des services télégraphi¬
ques au ministère de la guerre, et M. Mont-
cabrier, chef adjoint de son cabinet est
arrivé vendredi soir, à neuf heures quin¬
ze, à Bordeaux.
A la descente du train, il a été salué

par MM. Arnault, préfet de la Gironde; Le
Banbe, chef de cabinet; Meyrat, directeur
des postes; Teuly, commissaire spécial ad¬
joint, et Vinel, directeur de la Ligue des
Pyrénées.
M. Deschamps est descendu à l'hôtel

Terminus.

VERS CROIX-D'HINS
Le train spécial formé pour transporter

M Deschainpe et les invité? à Croix-d'Hins
a quitté la gare de Bordeaux-Saint-Jean à
9 heures 35. Ont pris place dans le train of¬
ficiel : MM Deschamps, sous-secrét_'re d'E¬
tat Montcabrier, chef adjoint de son ca¬
binet; Arnault, préfet de la Gironde; Le
Baube, chef de cabinet; général Ferrié,
inspecteur général du service télégraphique
au ministère de la guerre; Meyrat direc¬teur des postes de la Gironde; général Mau-
delon, commandant la 35e division; Le Bar-
rier, chef du service colonial à Bordeaux;
capitaine Metz, adjoint au général Ferrié;de Vial. agent général de la Compagnie
Transatlantique et représentant la Cham¬
bre de commerce; Abraham, professeur à
la Sorbonne, président de la Société des
Electriciens; colonel Coulon, chef d'êtat-ma-
jor de la 35e division: lieuter ant-colonel
Vincent, directeur du génie de la 18e région-M. Allemane, secrétaire en chef de la ville
de Bor éaux.
Le train est arrivé à 10 h.; il a stoppé de¬

vant la station de Croix-d'Hins. Le cortège
officiel a été reçu par'l'amiral Macruder,
représentant le gouvernement américain;
le commandant Chaulard, directeur de la
station Lafayette, et M. Philippart, maire
de Bordeaux.

LA CEREMONIE

Après les réceptions et compliments d'u¬
sage, M. Deschamps se rend au bâtiment
centrai, pavoisé de drapeaux: français et
américains. Sur le parcours, dos militaires
rendent les honneurs. An moment où le cor¬

tège arrive devant l'entrée du bâtiment ce t
irai la musique du 144e d'infanterie, sous H
direction autorisée de son chef M Wattelle,
joue l'hymne américain; toute l'assistance se
découvre. La musique joue ensuite la « Mar¬
seillaise », .écoutée par tous avec le même
recueillement. L'amiral américain Macru¬
der, attaché naval à l'ambassade des Etats-
Unis, à Paris, prononce le discours sui¬
vant :

DISCOURS DE L'AMIRAL MACRUDER

«C'est dans un sentiment de joie et de
fierté que je suis venu ici aujourd'hui pour
remettre en des mains françaises l'impor¬
tante station rad.otélégra.phique de Croix-
d'Hins, appelée sûrement a jouer uri grand
rôle dans l'avenir.

» Le Sud-Ouest do la France fut choisi
pour l'établissement de la station que les

I Américains ont construite, et c'est un

grand honneur pour moi ainsi qu'un grand
■ plaisir de vous remettre ce monument
i scientifique! Nous avons décidé de lui don-
: ner le nom qui est inscrit d.ans tous, les
cœurs américains depuis 1776 : celui de
Lafayette. Pour nous. Lafayette est une
des plus belles figures de l'histoire, car

i il fut toute sa vie le champion de la li-
! bert.i et de l'indépendance des peuples!
| Qu'il me soit permis, en cette même occa-
i sion. de saluer le nom de Rochambeau et
les magnifiques troupes françaises qui vin¬
rent sous son commandement au secours
des Américains en 1780. Leur souvenir sera
un éiernel trait, d'union entre les deux Ré¬
publiques sœurs. Dpand la gratitude rem¬
plit les cœurs, elle se traduit toujours pur
des actes ! Celui oui motive notre présence
à Croix-d'Hins est un gage d'amitié ! De
nobles Français nous ont aidé jadis" à ac¬
quérir notre indépendance; nous ne sau¬
tions donc tolérer que celle de la France
fût, jamais menacée, pas plus que l'inté¬
grité de son territoire. Si donc la France
étai. attaquée par un ennemi félon et cupi¬
de, elle verrait de nouveau des Amérie» ns
venir spontanément combattre â ses côtés !

DISCOURS DE M. DESuWfAMPS
Après l'amiral Macruder, M. L.scharnps,

sous-secrétaire d'Etat aux P. T. T., pro¬
nonce le discours suivant ;

«Au début de 1918, les armé tes, alliées com¬
battaient durement sur not ro sol, côte à
côte avec l'armée française. Leur volonté,
leur ténacité, leur confiance dans la vic¬
toire étaient, au-dessus des périls de cha¬
que jour; elles savaient d'ailleurs "fié pourmieux assurer la réalisation sle leurs des¬
seins il n'était pas d'obstacle qwe leurs gou¬
vernements Vie fussent prêts, à briser.

> Les communications par T. S. F. entre
l'Amérique et la France ne donnaient pas
les résultats estimés nécessaires: il était
indispensable pour mieux «fissurer la co¬
hésion des efforts des deux pa>.vs d'avoir en
France un poste plus importaint que celui
qui était employé. Le général Pershing ludemandait avec insistance. Oo son côté lu
1er septembre 1917, le mims-lru de la guerre
français avait donné l'ordre à. ses services
de mettre à l'étude la constr uction du postede T. S. F. le plus puissant vu'il fût pos-sibl d'édifier. Au nrintermiG >de 1918, cette
station était commencée, et. pour des tai¬
sons qui nous honorent towst, vous avez de¬
mandé, Messieurs les Amé ricains, qu'ellefût appelée «station Lafayelte».

« La victoire arriva ava.nt qu'elle fût
terminée, mais la bonne voloa fié de chacun
des gouvernements permit d'ei mener à sa
nn un travail dont peuvent éprouver une
juste fierté tous ceux qui, de pijes ou de loin,y ont collaboré. J'associe if!.ans la même
pensee les noms des vaillants officiers, des
ingénieurs américains et framçais ; M. l'a¬
miral Griffin, M l'amiral Pa rks, MM les
commandera Cooke et Co«palar1, M. lecommander Stevens, M. rir^énieur MillerM. le commander Swcet, M. lé capitainede vaisseau Saint-Clair Smith, M. le com¬
mander Hickey, M. le gêi^ral Ferrié et
tous ses collaborateurs, M. le colonel Ro-
mey, M. Hardi de la Noe. Toius ont accom¬
pli une grande œuvre.

» Il peut sembler délicat de louer ses
compatriotes, mais vous comprendrez la
raison à laquelle j'obéis, et je dis icf devant
tous combien je tiens en mante estime M.
le général Ferrié. Nul ne poihva.it être mieuxchoisi que lui par le ministre! de la guerre
pour le représenter à ce,ut,Le cérémonie
Toute sa carrière se confond! avec l'étude.
La mise au point de la radio-télégraphie
en France, son œuvre consi rtérable ne sau¬
rait trop être admirée.

» Tous ensemble, messieursî-voua avez tra¬
vaillé : la maripe américaine, si glorieuse
par son histoire, par se« técjhniclens connusà travers le inonde, s'est miontrée digne de
sa réputation, et cette station en demeurera
comme un témoignage éclaiiant.

» Vous avez voulu qu elle -S'appelât « Sta¬
tion balayette ». Ce nom est; symbolique, il
est plus éloquent à lui seul pour les Améri¬
cains et les Français que les plus beaux dis¬
cours.

» A vous, messieurs les Am éricains, il rap¬
pelle les grandes luttes pour .xotre indépen¬
dance, pour le triompbj des iiïées sans les¬
quelles les peuples sont indignes de vivre;
il rappelle que do ce pays est parti un
homme qui croyait, en lu beauté de votre
cause et qui a tout fait pour lui permettrede triompher. A nous, messieurs, il rappelle
qu'à plus d'uu siècle de distaasie vous avez
renouvelé, les gestes de 1777, <4e 1780, tant il
est vrai que les mêmes raisons d'idéalisme
se perpétuent à. travers les sièifiAs et qu'ellesconstituent pour les peuples libres» les motifs
de la solidarité la plus forte, la plus agis-
santé qui puisse jamais les unir.

» Là station Lafayette, constihrfte pendant
la guerre, servira demain aux grandes œu¬
vres de paix. Elle contribuera au rappro¬
chement des peuples en faciBttufi, leurs
échanges, en les faisant mieux connaître,
en maintenant intacts les lieps d'amitié
fortifiés par des sacrifices accomplis en
commun. Elle restera pour nos deux navs
comme le témoignage des baïies pages
d'histoire écrites pendant la ginarre, com¬
me'l'affirmation la plus solennrille que ja¬
mais nos destins ne nwirront être) .séparés. »

DISCOURS DU GENERAL FE3J8R1É
Succédant à M. Deschamps, l<s général

Ferrié a pris à son tour la parolie.
| Après avoir rappelé qu'à peine terminée,
, la station « Lafayette », conçue mi début:
pour la guerre, « apportait aux peuples
des paroles de paix et de concorda univer¬
selle », sur la demande de la Soedêfié des
nations, a fait l'éloge des tochnicie.Us amé¬

ricains et français qui ont présidé a son
installation. Il retrace les efforts accom¬
plis pour faire de la station « Lafayette »
la première du monde, et adresse a tons
ceux qui ont collaboré à cette œuvre gran¬diose de chaleureux remerciments.

Après les discours, on a fait tomber le dra¬
peau tricolore qui recouvait une plaquecommémorative eu marbre posée sur le
fronton du bâtiment central C.ite pteqi'o
porte une inscription en français et en an¬
glais.
Voici cette inscription :
STATION RÀDIOTELEGRAPHIQUE

LAFAYETTE
EN L'HONNNEUR DU GENERAL

LAFAYETTE
CONÇUE DANS LE BUT D'ASSURER
A TRAVERS L'ATLANTIQUE DES
COMMUNICATIONS SURES ET

ININTERROMPUES ENTRE LES FORCES
EXPEDITIONNAIRES

AMERICAINES ENGAGEES DANS LA
GRANDE GUERRE FT LF

GOUVERNEMENT DES ETATS-UNIS
D'AMERIQUE

ERIGEE PAR LA MARINE
DES ETATS UNIS AVEC LE
CONCOURS ET A L'INTENTION

DU GOUVERNEMENT FRANÇAIS
COMMENCEE LE 7 MARS 1918

ACHEVÉE LE 21 AOUT 1929
REMISE AU GOUVERNEMENT

FRANÇAIS '
LE 1S DECEMBRE 1926

LE BANQUET
A midi 30, un banquet, serv» finie le po:s«>

central de la etation Lafaye.ta t réuni tes
personnalités officielles invitées « cette céré
monie.

TELEGRAMME DE M. DANIELS
L'amiral Macruder a reçu de !a station

d'Annapolis le ' télégramme suivant :
«Attaché naval des Etats-Unis Gadlost»

tion Lafayette Croix-d'Hins Pour in
nistres de la marine, de ? guerre et
des postes-

» Cordiales félicitations sont envoyées ft la
République française fie la statioœd'Annapo-
lis, à l'occasion de l'inauguration de la sta¬
tion Lafayette, la plus puissante «dation du
monde. C'est notre profonde con\ vtion que
ce résultat provient d'une mutuelle coopé¬
ration et de la bonne entente -des peuples
français et américains engagés dans ce tra¬
vail. r

» Cette œuvre constitue une notable avan¬
ce dans les progrès scientifiques, du monde
et sera profitable, non seulement à la Fran¬
ce mais au monde entier.

» DANIELS, secrétaire de la marine,
Etats-Unis. »

îiEPONSE DE M. DESCHAMPS

Le télégramme de M Daniels oyais étJ
communiqué à M Deschamps, sous-secrêtai-
re d'Etat aux P. T. T., ce dernier a répon¬
du par le radio suivant :

« Je tiens à ce que le premier message en¬
voyé après l'inauguration officielle, par le
poste radiotélégraphique Lafayette. soit un
salut cordial h la République desEtats-Unis.
Au nom du gouvernement français, j'adres¬
se tous mes remercîmentsè la marine imé-

j rieainc pour la part considérable qu'elle a
prise à lu construction du poste te plus puis
sant du monde. Cette collabora :on. pour¬
suivie dans le pays, renforce encore l'ami¬
tié inaltérable, né* de luttes et de victolr-s
communes

» DESCHAMPS, sous-sa Tét'rire d'Ete*
aux P. T. T. »

UN RADIO AU GENERAL PERSHING

Un radio a été également ad -ass4 au géné¬
ral Pershing.

« Général Pershing, Ward département,
i Washington :
i » Le poste radiotélégraphique Lafayette,
assurant la liaison continue que vous avez
demandée entre la France et l'Amérique, est
réalisé. Je tiens à l'utiliser pour adresser
au nom du gouvernement français un salut
arnica! au grand chef sou.; les ordres duquel
l'armée américaine a contribué à 1». victoire
eommune. L'amiral Macruder, tes généraux
Ferrié et Maudelon, le colonel Bencley-Mott
qui m'entourent ee réunissent à moi' pour
vous dire tout leur affectueux souvenir.

» DESCHAMPS,
» sous-seorétaire d'Etat aux P. T. T. »

la Démission ia Ministre île la Guerre
provoque on important débat à la CtiamPre

Par493voixcontre 65 est voté l 'ordre du jourde confiance
réclamant le désarmement de l'Allemagne,

l'exécution des réparations et des lois militaires
compatibles avec nos ressources financières

Paris. 17 décembre. — Le débat qui
s'est déroulé cette après-midi, devant une
assemblée par instant passionnée, a dé¬
passé l'objet même qui l'avait motivé.
C'est toute la politique de la France à
l'égard de l'Allemagne qui a été de nou¬
veau évoquée
La Chambre a été réellement unanirn"

à manifester sa volonté d'exiger tout ce
qui est dû à la France, mais rien que ce
qui lui est dû, et elle a donné une preuve
manifeste de son état d'esprit de modé¬
ration par smi adhésion de principe, dès
aujourd'hui, à la réduction des effectifs.
Il ne faut, cependant pas se dissimule

que si pendant les semaines qui vont s'é¬
couter avant le vote définitif du projet
militaire l'Allemagne témoignait encore
une volonté de résistance à l'exécution du
traité de Versailles, un revirement pour¬
rait se produire dans la majorité des dé¬
putés C'est évidemment la signification
de l'ordre du jour de confiance au gou¬
vernement déposé par le général de Cas-
telnau ei qui a été adopté comme sanc¬
tion à la discussion.

«

Paris, 17 décembre. — Alors qu'on atten¬
dait la discussion des nombreuses interpel¬
lations relatives à la politique extérieure
du gouvernement, le bruit se répandait
avant la séance que M. Léon Daudet inter¬
pellait sur les raisons qui ont motivé la dé¬mission de M. André Lefèvre, ministre de
la guerre; que le général de Castelnau,
président de la commission de l'armée, po¬
sait une question sur le même sujet, et que
M. Georges Leygues, président du conseil,
acceptait de répondre. Aussi est-ce en pré¬
sence de travées garnies, et où les conversa¬
tions étaient très animées, que la séanoe
s'est ouverte.

LE GENERAL DE CASTELNAU
L'ancien commandant en chef d'armée

monte â la tribune.
La démission de M. André Lefèvre, dit-il,

a été accompagnée d'une lettre qui a cause
une vive émotion dans la Chambre et dans
le pays. Je ne parle pas de l'effet à l'étran¬
ger.
Le patriotisme éclairé de M. André Le¬

fèvre est connu. Pendant la guerre, il a mis
au service du pays sa haute culture scien¬
tifique. il éprouvait ses expériences lui-mê¬
me, sur le champ de bataille, au milieu de
l'artillerie, sous les projectiles. (Applaudis¬
sements.)
Les relations avec l'Allemagne dominent

ia question. Celle-ci est-eile désarmée, oui
ou non ? Si elle ne l'est pas, qu attend le
gouvernement pour user des droits que lui
confère le traite et mettre' fin à la puissan¬
ce militaire de l'Allemagne (Vifs applau¬
dissements.)

11 faut que nous puissions jouir do la
paix au moins pendant quelque temps. (Nou¬
veaux applaudissements.) Il faut donc dé¬
sarmer l'Allemagne d'urgence. (Vifs ap¬
plaudissements.) bi elle n'est pas désarmée,
il ne. faut pas la laisser recommencer l'a¬
gression de 1914. C'est une puissance chi¬
canière qui refuse d'accomplir ses engage¬
ments. L'Allemagne est-elle ou n est-elle
pas désarmée ? conclut M. de Castelnau. Je
vous demande de nous éclairer nettement.
(Vifs applaudissements.)

LE PRESIDENT DU CONSEIL

M. Georges Leygues répond de la tribune
au générai de Castelnau. Certes, il com¬
prend 1 émotion de la Chambre. Aussi, pour
dissiper les inquiétudes, a.-t-il accepté de
répondre a la question. Le poim d'e départ
do la question est le dépôt des projets de
loi militaire. Or, M. André Lefèvre a signé
ces projets et les a dèpusês sur le bureau
do la Chambre. Il a approuvé ia rr " -ction
du service à dix-huit mois Ses scrupules
sont fort honorables. Mais est-ce que ces
projets peuvent mettre en danger la défen¬
se nationale ?
Ils n ont pas été soumis seulement au

eonseil des ministres, mais soumis au Cc:t-
seil supérieur de la guerre, composé des
maréchaux, de nos plus grands «nefs, qui
les a adoptés à l'unanimité fi faut que le
pays sache cela Le Conseil supérieur de la
défense nationale les a acceptés à l'unani-
mit-1 également Croit-on que si ces chefs,
qui ont la responsabilité de la défense du
pavs, avaient cru à un danger, ils au¬
raient. accepté ce projet 7
L'Allemagne a-t-elle désarmé V Non. (Mou¬

vements divers.) étais est-elle ei. voie de
désarmement ? Oui. (Mouvements divers.)
Le ps-éaideiî! du conseii ■ Au point de vue

des effectifs, l'armée allemande doit être
réduite à 100,000 hommes au 1er janvier.
Cette réduction se produit.

« Quei que soit notre parti dans ce débat,
nous ne poursuivons qu'un but : celui de la
sécurité de la frontière. Ces destructions se
poursuivent Sans doute il y a des protesta¬
tions, des dissimulations. On en relève tous
les jours Au 1er octobre l'armée allemande
comptait 150,000 hommes. Elle en aura
100,000 au 1er janvier. Sans doute 11 y a des
résistances, mais en face d'une Allemagne
à peu près dépourvue de matériel, la Fran¬
ce est encore en état de se défendre et <ie
l'aire respecter ses droits. »
Le président du conseil insiste sur oe

•poilnt, et fi dit • « Notre armée est pourvue
d'un très puissant matériel. Non, il ne faut
pas laisser se créer un malaise, et que ceux
qui travaillent sa croient à la merci d'une
nouvelle agression En face d'une Allema¬
gne qui a 150,000 hommes, nous en avons
800,000.
Le président du conseil conclut : « Nous

avons confiance. Le gouvernement est per¬
suadé qu'il a bien agi, et qu'il lui sera pos¬
sible d'exiger l'exécution du traité sans
l'emploi de la force. » (Vifs applaudisse¬
ments.) -1
Le général de Castelnau remercie 1« pré¬

sident du conseil de ses déclarations « ras¬
surantes », dont il prend acte.

M. LEON DAUDET

Le députe royaliste de la Seine lit deux
passages de la lettre de démission de M.
André Lefèvre qui l'ont ému . celui où le
démissionnaire dit qu'il n'est pas d'accord
avec le gouvernement sur l'état de l'Alle¬
magne, et celui où il parle de l'attaque à
revers possible de la Tcliéco-Slovaquie et
de la Bologne
M Daudet énumère les actes de relève¬

ment allemands et les'menaces de revan¬
che de la presse allemande II affirme qu'un
armement se refait rapidement. On dit que
l'Allemagne, au moyen de canons qu elle
refait, no serait pas en mesura d'ici dix-
huh mois ou deux ans de nous livrer une
bataille sur le Rhin ? Est-ce que les innom¬
brables organisations militaires alleman¬
des ne pourraient pas réunir cinq ou six
millions de combattants avec des états-ma¬
jors T

, „

L'orateur voit, en outre, le péril d'une
alliance des armées rouges russes avec
l'armée allemande. Une barbarie russe
qu'on ne soupçonnait pas trouve comme
appui l'Allemagne de Ludendorff ! Le dé¬
puté rovalisie conclut on traitant de légè¬
reté de la part du président du conseil la
croyance au désarmement de l'Allemagne.

M. BARTHOU

M. Barthou, président de la commission
«.es affaires extérieures, monte à la tribu-
no. (Vif mouvement d'attention.)

» Personne ne contestera que la démis¬
sion de M André Lefèvre ne soit devenue
un fait politique «rrave. Quand on a écrit,
manque M Barthou en passant, la lettre
do M Lefèvre, et qu'on a appelé l'attention
du pays sur sa sécurité, on doit être ici
pour faire la Chambre juge entre soi et le
gouvernement. » (Vifs applaudissements.)

Le président du conseil a du qœ l'AJh
magne faisait un effort progressif pour exé¬cuter ie traité. Je dis. Monsieur le Présidentdm conseil, que je ne peux partager votreoptimisme. Cette exécution vaudra ce quq
vaut notre politique de l'Allemagne,

j M. ie président Milierand avait une po]t-; tique que la Chambre a approuvée à la
presque unanimité Personne n'a proteste
quand M. Milierand a parlé de la reprisedes relations économiques. Elle n'est possi¬ble que si l'Allemagne fait preuve de bonne
volonté, de bonne foi Or. M. Leygues, à la
commission des affaires extérieures, noua

i a révélé que l'Allemagne avait détourné de
son usage la prime de 5 marks or par tonno
de charbon que la France paie pour lai nourriture des mineurs allemands Que fai¬
tes-vous, Monsieur le Président du conseil,
contre l'Allemagne, qui a manqué a ses en¬
gagements ? (Vifs applaudissements.)

, On connaît le voyage que le chancelier de
l'empire et le ministre des affaires étrangè¬
res d'Allemagne ont tait dans les pays rhé¬
nans, dans les pays occupés en vertu du
traité fis ont prononcé des discours contre
le traité. Est-ce que, en 1872, le Chancelier

, allemand aurait supporté pareille chose de '
I ministres français 1 ( Salve d'applaudiése-
ments.)
La France et ses alliés, y comptas les

Etats-Unis, ont proteste. On vous a répondu
par une Note dont l'insolence est un vérita¬
ble défi. (Vifs applaudissements prolongés.)
Qu'allez-vous faire en présence de cette in¬
solence ï
Sur la question des effectifs, le présidentdu conseil a répondu par la situation au

11 décembre.
M. Barthou multiplie les questions pres¬

santes.
Est-ce qu'il n'y a pas des formations mi¬

litaires en Prusse orientale ? Le général Nol-
iet a envoyé une note. A-t-elle le caractère
d'un ultimatum? Il n'y a pas de jour où
L'on ne découvre ici dés armes cachées, là
un oa.mp d'aviation. Qu'aliez-vous faire ï
Vos chiffres ne diffèrent pas beaucoup de
ceux cités par M Milierand en juillet. Ce
qui nous intéresse, c'est de savoir ce qui
leste. (Très bien ! très bien !) L'Allemagne
n'exécute pas le traité, elle se dérobe ! »

M. Barthou f ose cette autre «juestion :
«Pourquoi en Silésie, sur le Rhin, la . rance
seule est-elle l'objet unique de la tiaine ? Je
demande si la solidarité interalliée exista
dans la paix connue dsns la guetre? C'est
nous qui avons subi tes pires souffrances, et
cependant en Haute-Sihsié il n'v a que trois
bataillons italiens et des forces françaises.
Où sont nos autres a'iies ï Nous sommes
presque seuls sur le Rhin. (Mouvements) Ce¬
la serait possible en présence d'une Ailema-
gn de bonne volonté Cela ne se conçoit pas
en présence d'une âitemage rebelle et mena¬
çante. (Vifs applaudissements.)

MAURICE BARRES
Mais le débat s'eiargit encore avec M.

Maurice Barrés, qui vieil* demander-au pré¬
sident du conseil de d;re de quefie manière'
l'Allemagne accomplit I engagement pour ie- ^

quei nous lui avons versé 5 marks or pat
tonne de charbon de a Ruhr, soit 120 mil¬
lions par mois. Cet accord est signe depuis
cinq mois Allons- tous le renouveler '.
Par suite de la maivaise volonté du gou- '

vernernent allemand, nous ne pouvons con¬
naître exactement l'emploi de la prime. La
docteur Simons. ministre des aLrires ét an-

gères du Heicli, a avoue que les sommet
versées avaient été employées à d'autres be¬
soins, à alimenter une dette de compensa¬
tion germano - anglaise. (Exclamations ù
droite).
Voix au centre : Pour l'Angleterre !
M. Barrés expose qu'en Haute-Silésic lu

gouvernement de Berlin se sert des distri¬
butions de vivres et d'habillement comme
d'un moyen de pression pour le plébiscite.
M. Barrés soutient que nous avons ie

droit de réclamer des garanties et des ga¬
ges « 11 faut. voir si Uheu-re n est pas ve¬
nue d'obtenir le contrôle des douanes, des
chemins de fer ou telle autre garantie. Nous
agissons ainsi envers 1 Autriche, qui se sou¬
met; pourquoi ces ménagements envers le
gouvernement de Berlin ? » (Vifs applaudis¬
sements.)

NOUVELLE REPONSE DU PRESIDENT
DU CONSEIL

M. Georges Leygues, président du. conseil,
vient répondre aux divers orateurs. A la
question de MJ Barthou, sur la "érence
du matériel allemand détruit de juin à dû-
cembre, il répond en- redonnant des chif¬
fres.

Répondant à. M Maurice Barrés qui a dit
que les mineurs n'avaient pas bénéficié de
la prime or versée par nous, le président
du conseil dit que la commission des .répa¬
rations fait une enquête sur place. Si les
mineurs n'ont pas été nourris, c'est de la
faute du gouvernement allemand. II faul
que le peuple allemand le sache. (Exclama¬
tions.)

« Au sujet du régime des réparations, dii
le président, les instructions données à nos
délégués à Bruxelles sont claires, catégori¬
ques. Nous n'obligerons pas l'Allemagne à
payer en marks or. Mais la France veuf
que le traite soit exécuté. Elle acceptera
les paiements en nature, en attendant que
l'Allemagne puisse payer en or Nous ne
voulons pas que la France ait l'air d'une
nation qui abuse de sa victoire et de sa
force. (Applaudissements à gauche; vive?
protestations sur les autres bancs

» II faut que l'Allemagne paie. Elle paie- .

ra parce airelle le doit (Mouvements di¬
vers.) Et, s'il le faut, nous prendrons 1er-
gages nécessaires (Applaudissements.)

» A mon dernier voyage à Londres, j'ai
trouvé dans le - ouvernement br t nmqu«
une désir d'accord et de fermet plus for»
qi jamais. Des négociations de graride im¬
portance sont engagées La Chambre corn,
prendra que je ne puisse en dire davan¬
tage (Mouvements divers.) Jamais entre la
Grande-Bretagne et nous l'accord et la corn
fiance n'ont été plus grands cour la dé¬
fense de nos intérêts dans le. monde et en

particulier en Europe. » (Applaudisse¬
ments sur divers bancs )
La clôture est enfin prononcé ».
Trois ordres du joui- sont déposés ;

te par M. Marcel Habert: 2° par M. Léon
Daudet et M. Magne ; 3° par le général, «te
Castelnau et M. François Arago Avec dei
variantes, tous les trois demandent le dé¬
sarmement de l'Allemagne et la stricte exé¬
cution du traité de Versailles exigée par lcf
Alliés.
MM. Marcel Habert et Léon Daudet reti¬

rent leurs ordres du jour pour se rallier i
celui du général de Castelnau.
L'ordre du jour du général de Castelnau

Arago est ainsi conçu :
« La Chambre, prenant acte des déclara

fions du gouvernement, confiante en ses ef¬
forts pour poursuivre en accord avec set
alliés le désarmement, de l'Allemagne et
l'exécution des réparations suivanl les clau¬
ses du traité de Versailles, compte sur lu'
pour concilier la sécurité nationalo, le?
exigences de notre politique extérieure avec,
les possibilités financières, et, repoussant'
tonte addition, passp e l'ordre du jour. »
La priorité en faveur de l'ordre du joui ■

de Castelnau est prononcée w 496 voix
contre 65 (489 voix contre 59 après rectifica¬
tion).
L'ordre du jour est voté au fond par

voix contre K».
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La chronique hebdomadaire de notre
collaborateur Paul DERTHELOT,t
Chez nous et chez nos voisins

paraîtra désormais dans le numéro
portant la date du lundi.
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Le Masque rouge
Ro rr.iaax

par René GIRARDET
DEUXIEME PARTIE

< Le 3fc(EsisscaLt*® ST'O'u.se»
(Suite)

Soudain, le monocoque monstrueux vira et
plus lentement s'avança à. sa. rencontre. C'est
alors qu'elle vit le salut que lui adressait Lor-
gemont et auquel elle répondit d'un gracieux
signe de tète, car elle reconnaissait son ache¬
teur de la vente de charité et son interlocu¬
teur de l'avant-veille.
Du même coup, elle ne fut plus jalouse sans

qu'elle pût se rendre compte de la raison qui
modifiait son sentiment. Elite se tourna vers
lé père Mathieu, qui lumait en silence sa pipe
en terre à tuyau court, et indiqua ;
— C'est le comte do Lorgemont, noire voi¬

sin de la villa Thaïs.
Le père Mathieu approuva d'uu grogne¬

ment sourd. . « Ah 1 ah ! »

Irène savait que son compagnon n'était
pas loquace; clip n'insista pas, et elle con¬
tinua de regarder les bateaux que toutes
leurs voiles blanches faisaient ressembler

f % de «randes mouettes -nnséas sur l'oarn

Elle s'aperçut qu'elle était distraite, car el¬
le confondait les numéros des concurrente ;
elle s'étonna des erreurs qu'elle commet¬
tait réfléchit une seconde pour en trouver
la cause, et constata que, entre ses yeux et
les voiliers qu'elle croisait, flottait une sil¬
houette qui lui était maintenant familière,
celle d'un homme jeune, dont le beau visa¬
ge aux traits réguliers la séd sait, l'atti¬
rait dont elle enlendait la voix chaude lui
parler doucement : la silhouette de Lorge-
" La1 course inscrite au programme de la
journée se passait riormalemen-: -n. n ava t
signalé jusqu'alors aucun accident; dans
une heure, tout serait termine, et 1 on se
séparerait en se donnant rendez-vous pour
le dimanche suivant, quand, parmi la. fou¬
le des spectateurs, une rumeur, se' répan¬
dant comme une traînée de no'dre-, circu¬
la, angoissante - «Un bateau brûle!» et se
précisa.: « t.'u bateau à pétrole, brûle dei-rière l'île aux Oiseaux. »

, , -Toutes les jumelles,, toutes les lorgnettes,I instant d'après, étaient braqifies vers ladirection indiquée.Dans la tribune ' officielle, le duc de La
ROche-Nessae, d'une pâleur livide, tâchaitmaîtriser l'émotion qui l'étreignait.

inquiétude affreuse le torturait- Les
de
Une
mains enspées sur une longue-vue de ma-nne, il s c floreait de se rori^eî^rerLà-bas, en" 'effet, au loin trop loin pour
nim-l' *in } env,oyer utilement de la
r » ® moindre embarcation de sauve-
i?? V àpercevait une lueur rouge quimontait,: grandissait sur l'écran de "l'hori¬
zon; la. lâche rouge diminuait, su transfor¬mait en une petite colonne de fm-rte© noirenui tonihUianaait. une minuta au «ré du

vent-, puis se rétrécissait d© pins en plus
e't disparaissait totalement
C'était, fini; la scène n'avait pas duré long¬

temps; un ennot automobile venait de pren¬
dre feu. Quel était ce canot? On ne pouvait
être fixé encore.
Pourtan- comme sous l'effei d'un inot d'or¬

dre. comme si le même pressentiment avait
assailli presque tous les témoins de ce drame
lointain, tous les regards s'étaient tournés,
dans la tribune, vers le duc de La Roche-Nes-
sac, qui avait un geste d'accablement.
Les personnages officiels qui l'entouraient

s'empressaient de le rassurer... Mademoiselle
de La. Roehe-Nessac était en canot automobile.
On n'apercevait pas son canot. Oui. Mais rien
en somme, heureirement, ne prouvait...
Il y avait bien d'autres canots aujourd'hui

sur ie bassin. On ne voyait pas davantage 1©
monocoque du comte de Lorgemont. On citait
des noms.. On émettait des hypothèses récon¬
fortantes. 11 fallait attendre et ne pas se hâter
ds désespé ©r.
Cet accident*brutal jetait la consternation

pa-rmi les spectateurs de la course; personne
ne s'intéressait plus à l'épreuve, et la victoire
de tel ou tel concurrent devenait la chose la
plus banale, la plus indifférente. La seule cho¬
se qui importait, c'était de connaître 3e nom du
canot qui avait brûlé, et, de savoir s'il y avait
des victimes.
Vérs l'endroit oit ls drame «'était produit,

foutes les barques qui tout à l'heure croisaient
de long en large se dirigeaient à présent à for¬
ce de voiles ou de rames.
• La première nouvelle qui arriva fut apportée
nar un canot à pétrole qui revenait de lîle aux
Oiseaux, le bateau qui avait pris feu était bien
celui dans lequel se trouvaient Irène et le père
Mathieu- Mais Lranç était sauvée-

Aussi nombreuses que l'avaient été les pa-
rôles de sympathie attristée, les formules de ]félicitations s'entremêlèrent aux oreilles du duc •

de La Roche-Nessac qui, en proie à urw émo¬
tion trop violente, avait dû abandonner son
fauteuil présidentiel.

11 . mm |
mam
Sa
cablait; pendant les instants précédents, il) avait
si atrocement souffert à l'idée du deuil qyii le
menaçait, qu'à présent il était incapable de
parler.
II serrait machinalement les mains qui se

tendaient vers lui; il lui tardait surtout de
presser dans ses bras la fille qui étadt la
seule affection qui lui restât dans la vie et
qu'il avait failli si tragiquement perdre. II
baissait la tête et regardait droit devant lui.
Un cri joyeux, que répétaient les personnes
qui l'entouraient, le fit- se dresser automati¬
quement : « Les voilà ! Les voilà ! »

De toute la vitesse de son'moteur, le rewno-
coqu-e de Lorgemont fendait les vagues, bon¬
dissait vers la plage noire de foule, fterrière
lui, une escorte d'embarcations de 'toutes
sortes formait un cortège triomphaiLe duc de La Roche-N-essa-c s'était appuyé
sur le balcon de la tribune du jury, sentant
qu'il n'aurait pas actuellement la flirce defaire uti pas malgré son désir arderré d'être
là premier à accueillir Irène, ls pèTe Ma¬
thieu, Lorgemont.
De la plage une elameu-r montait, qui vi¬

brait dans l'air (-t grossissait tumultueuse ;
« Vive Lorgemont ! »
En quelques phrases le drame se précisa if.

L© bateau d'Irène avait pris feu. Le plan¬
cher s'était disjoint. Lorgemont de loin avait
...assisté, à la catastrophe; la vitesse cte'eoa ca¬

not lui avait permis d'accourir sur les lieux ,

de l'accident juste à temps pour sauver les
deux passagers qui allaient se noyer. II n'a¬
vait, lui aucun mérite. Les félicitations de¬
vaient s'adresser au moteur puissant qui seul
les méritait.
Tant de modestie enthousiasmait les as¬

sistants et les badauds sensibles.
Lorgemont était frappé par des poignets

robustes et hissé en triomphe -bien qu'il
répugnât â cette sorte de manifestation. En
nteme temps on transportait Irène et le père
Mathieu, qui avaient perdu connaissance, au
poste de secours le plus voisin.
Sur l'air des lampions, le peuple réclamait

pour le sauveteur héroïque la « Marseillaise »
à la fanfare loc-ale qui prêtait son concours
aux régates, et le chef des Aristocrates,
complimenté, bousculé, assourdi pâT les
cris et les ovations, connaissait la gloire
qui récomjie'nse les âmes vertueuses ot les
bandits audacieux.
L« duc de La Roche-Nessae pleurait en lui

serrant les mains; Irène, ranimée, insistait
pour remercier tout de suite celui qui l'avait
arrachée à la mort, et tandis qu'elle le fixait
avec toute la tendresse reconnaissante do
ses grands yeux, Lorgemont prenait les
doigts qu'elle lui 'endait, et, respectueuse¬
ment, y posait ses lèvres.
U pouvait être flsr de sa manosuyre: l'iné¬

vitable s'était produit comme il l'escomp¬
tait; l'inévitable se produisait et se produi¬
rait encore.
C'est ce que, perdus au milieu des prome¬

neurs dominicaux, constataient mentalement
Saint-Dié, Lucia »t le Toulousain.
Un seul homme, malgré cette admiration

et cette allégresse débordantes, conservait
tu» iînpassfibilito atoiuî. Aux coin» (ta sa

bouche s'arquait un sourire ironique et
sceptique : M. Baudin, notaire, avait tout
observé, et l'inspecteur Richard rédigeait
mentalement la formule qu'il ajouterait à
ses documents antérieurs :

« Dimanche 4 août, le comte de Lorgemont
sauve Mlle de La Roche-Nessac et un marin
de la mort à laquelle il les avait exposés en
faisant saboter par un inconnu leur canot
automobile. »

XXXVI11

Comme U était logique de le suppose1'-
l'exploit que Lorgemont avait accompli pu¬
bliquement dans des circonstances dramati¬
ques assurait au chef des Aristocrates une
célébrité immédiate.
Les" gazettes d'Arcachon, en des échos di¬

thyrambiques, louaient le courage et le mé¬
pris du danger dont, en l'occurrence, avait
fait preuve « l'élégant Parisien bien connu
de nos lecteurs». C'était à qui, parmi les

-chérirait H—^
ue nub jwjcieurs». (./était à (ï111' J»"3,1"-" x
journalistes, surenchérirait. Héroïsme, nra-
voure, modestie. Lorgemont, du même coup,
se vova.it lUrom.» is„..-ioc hrevets.

wyivs ue grand seigneur; " ■="dole à La suite de son sauvetage.
Au fond, et bien qu'1' comprit 1 importan¬

ce que pouvait avoir pour la réussite de ses
projets une réclame habilement faite par la
Presse, il s'en souciait peu, conservant son
opinion crue par ses propres moyens et
sans le secours des P'Ublicistes, il attein¬
drait certainement le nut gu'il s é*&ït assi*
sué
L'aide que lui apportaient les ^roniques

mondaines lui était utile; il .ne la jugeait
point indispensable, n lui importait bien
autrement à® constater produit pai

son audacieuse machination sur le duc de
La ttoche-Nessac, et surtout sur Irène, et du
savoir ce qui en résulterait au point de vues
qe ses relations ultérieures avec ses voisins
de la villa Saint-Georges.
Puisque nul ne pouvait soupçonner la cau¬

se exacte de l'accident qui avait eu lieu et
déterminer la raison pour laquelle le canot
automobile d'Irène de La Roche-Nessau
avait pris feu, il n'avait plus qu'à recueil¬
lir, sans l'ombre d'une appréhension, lut
bénéfices qu'allait lui rapporter le sabotage
habilement exécuté par le Toulousain.
Le soir même, il faisait prendre des nou¬

velles d'Irène et du père Mathieu. Les deux-
naufragés allaient bien, et leur état n'inspi¬
rait aucune inquiétude. Ils étaient simple¬
ment encore sous le coup de l'émotion qu'ils
avaient ressentie.
Leur promenade sur le bassin s'effectuait

sans incident; le moteur du canot grondait
régulièrement, et, brusquement, ils avaient
entendu le bruit formidable d'une explo.
sion, ils («aient entourés de flammes, lr
font du bateau craquait, l'eau montait..,
montait...
Tout cela n'avait duré que quelques se*

conaes, et ils s'étaient retrouvés perdue
éloignés des bords de l'île aux Oiseaux, mu
géant lentement vers la terre, en attendant
du secours, sans qu'il leur fût possible (la
préciser davantage l'accident dont il*,
avalent été victimes, encore) moins d'en(
comprendre les raisons.

(A suivre.)
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AU SÉNAT
L'amnistie

Paris, 17 décembre. — On continue la dis-
"*ussion du projet d'amnistie.

On adopte les articles 3, 4 et 5, après
Intervention de MM. Penartcier, Morand,
J-e Barilier Debierre, ainsi que les articles
% à 12, et l'on réserve i article 13.
La suite de la d.scussion est renvoyée à

tttatui. La séance est levée.

L'augmentation du prix du ialt
'Au début de la séance, M. Louis Michel

(avait interpellé le garde des sceaux au su¬
jet des poursuites dont les cultivateurs sont
i'ohjet pour augmentation du prix du lait.
L'orateur déclare qu'il n'a nullement l'in-

lention de défendre les traudeurs et les
spéculateurs, mais il veut fournir quelques
indications qui ne sont connues que des
[Initiés
M. Louis Michel cite un certain nombre

fle cas où des cultivateurs furent injuste¬
ment condamnés. En terminant, M. Louis
Michel demande au garde des sceaux de
surveiller ses tribunaux et de les poursui¬
vre eux-mêmes au besoin, (llires.)
M. Lhopiteau, garde des sceaux, répond

qu'il s'est déjà préoccupé de la question et
que par plusieurs circulaires il a recom¬
mandé aux tribunaux d'être très prudents
et de tenir compte du prix de revient du
l'ait dans chaque département. Il ajoute que
rfans l'ensemble les jugements ont été ren¬
dus avec équité. Quant à revenir au régime
de la liberté, comme on l'a demandé, M.
Lhopiteau déclare que cela lui paraît im¬
possible.

T -i discussion se termine nar l'adoption à
♦mains levées d'un ordre du jour de con¬
fiance.

A LA CHAMBRÉ
Le régime Ses chemins de fer

Séance de samedi matin

Paris, 18 décembre. — La Chambre conti¬
nue la discussion du nouveau régime des
chemins de fer.
Après le débat, on décide de réserver l'ar¬

ticle premier du projet. A ce sujet, M. Mar-
gaine demande clés précisions sur la ques¬
tion des tarifs réduits pour les familles
nombreuses et les mutilés.
M. Lorin, rapporteur : Il a été convenu

que le régime privilégié accordé jusqu'ici àcertaines catégories — familles nombreu¬
ses, mutilés, etc. — continuera â être appli¬
qué postérieurement au 1er janvier. Ulté¬
rieurement il appartiendra au Conseil su¬
périeur dé décider du maintien de ces tarifs
spéciaux et de leur extension à d'autres ca¬tégories. (Applaudissements.)
On adopte un texte transactionnel de M.

de Ramel complétant l'amen lement Chariot
et qui dev'ent le nouvel article 2 de la loi.
Cet article institue pour les réseaux un or-
gnn" financier coopératif destiné à permet¬
tre l'acquisition individuelle pour le per:
sonnel d'actions de capital ou le remploi
des fonds en œuvres sociales. Cette caisse
jouit de l'autonomie.
On adopte les articles 2 et 4 qui autori¬

sent le ministre des travaux publics à ho¬
mologuer des tarifs supérieurs aux maxi-
ma prévus par le cahier des charges et à
faire toutes les modifications de tarifs.
Sur une question de M. Barbu (Seine),

M. Sibille explique que le ministre aura
désormais le droit d'abaisser les tarifs sans
demande préalable aux Compagnies.
Sur une question, le ministre déclare

qu'il est procédé à une révision complète
de l'applicnt'on de la journée de huit heu¬
res sur'les réseaux.
On a.dont.e l'article 5, qui établit le prin¬

cipe de l'élection du personnel au Conseil
supérieur.

Le front bolchcviste rompu
par les Ukrainiens

Moscou, 17 décembre — Plusieurs détache¬
ments de l'arniée régulière ukrainienne ayant
rompu le front bolchev:s4e près de Sterokons-
itantinovv. ont entrepris une action de parti-
Bans contre les forces bolohevistes. Ils ont pris
fSlarokonstantinow. où ils se sont emparés
d un important butin.
N. B. — Staroktinstantinow. ville de 19.000
t bitants du gouvernement de Volhynie, à
1.451 kilomètres de Pétrograd.

Un prochain nouvel avertissement
à la Grèce

Paris, 17 décembre. — Des négociations
sont actuellement engagées entre la 1- rance
l'Angleterre et l'Italie pour faire coïncider
avec la rentrée en Grèce du roi Constantin
le rappel des ministres alliés „ Athènes
Ceux-ci seraient remplacés par des chargés
d'affaires. Il semble que ce noir-el aver¬
tissement ait reçu l'adhésion de l'Angle¬
terre L'Italie n'aurait pas encore fait con¬
naître son point de vue définitif.

REVUE DE L

BORDEAUX
LA TEMPÉRATURE A BORDEAUX

Observatoire de La Maison Larghi
du 18 décembre
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Neiges et glace
Le maire de la ville de Bordeaux croit de¬

voir rappeler à .ses administrés les ob.iga-
tions qui incombent aux. habitants en temps
de neige et glace. >'
Les propriétaires habiiant un immeuble

leui appartenant ou, dans les maisons à
loyer, les 'ocalaire-, du rez-de-chaussée ou u
leur défaut les locaiaires de l'étage le moins
élevé parmi ceux qui sont habités, ou, enlin,
les propriétaires des maisons inhabitées et
des terrains non bâ'is, seront tenus de faire
balayer la neige sur toute la largeur de leur
trottoir et de dégager le. ruisseau qui le bor¬
de sur 0 m. 50 de largeur.
ils sont également tenus de casser les gla¬

ces qui se formeraient dans les ruisseaux au
droit de propriété, sur une largeur de 0 m. 50,à partir de la bordure du trottoir. Ils amon¬
celleront les neiges et glaces en sillons en
avant de la zone de 0 m. 50, en réservant un
passage pour chaque habitation.

11 esl rappelé aux concessionnaires des
eaux de la vil.e qu'ils ne doivent pas les
laisser couler sur la voie publique pendant
les gelées.
Ces dispositions sont applicables aux usu¬

fruitiers, locataires administrateurs ou gar¬diens d'édifices publics ou privés.
En outre de ces dispositions, le maire en¬

gage le public à faire répandre du gros sel
pour activer la fonte de la neige devant les
les immeubles.
Il espère que ses concitoyens s'empresse¬

ront de se conformer à ces prescriptions
édictées dans l'in'érêt de tous et lui éviteront
la nécessité de recourir à des mesures de
rigueur pour les faire exécuter.

J.e débat de la Chambre

Paris, 18 décembre. — Le débat d'hier à
Chambre a dévié, ainsi qu on l'a vu par
compte rendu :

« On eût, dit le Matin, aimé entendre M.
André Lefèvre dire son mot dans le débat.
Mais M. André Lefèvre n'était point là.
Qj'on le veuille ou non, la question de la
Retraite de M. André Lefèvre reste entière. »

« Sur les points essentiels, constate M.
Ba'fapon, de l'Echo de Paris, les réponses
au président du conseil sont excellentes et
rassurantes et elles affirment une volonté
d'action à laquelle toute la Chambre a ap-
plâpdi chaleureusement. Il reste cependant
fie l'ensemble de ce débat, qui, d'ailleurs,
S'est étendu à tant de choses, une impres¬
sion assez confuse. »

M. Emile Buré, de l'Eclair, estime queM ■ André Lefèvre n'étant pas présent, le
débat a perdu beaucoup de son intérêt, etle président du conseil a eu facilement gain
fte cause :

« Mais il s'en faut que la Chambre ait été
pleinement rassurée par ses déclarations. »
M. Eugène Lautier (L'Homme Libre), juge

fue :
« Dans le vote de confiance si décisif que

M. Georges Leygues vient d'obtenir, il pui¬
sera le droit dé parler très clair à nos alliés
ît très ferme aux autres. »

Mais pour fîl. Dumesnil (le Rappel) :
« La Chambre a exprimé au gouvernement

jme confiance qu'elle n'a plus. M. Leygues
y- on lui doit cette justice — est écrasé sous
l'héritage de la politique clemenciste. Tou¬
tes. les successions ne sont pas avantageu¬
ses. L'abominable imprévoyance de M. Cle-
jnenceau porte ses fruits empoisonnés. »

Au dessus de la loi

La loi permet de condamner les oommer-
tants qui vendent à des prijt excessifs, les
Intermédiaires qui prélèvent des bénéfices
ixagérés. Par contre, constate M. Henri Gé-
foule, de l'Œuvre :

« Le producteur, lui, est au-dessus de la
pi. Celle qui réprime la spéculation illicite
Se lui est pas applicable. Cela paraît énor¬
me, mais c'est ainsi. L'herbager, le produc-
leur, le paysan peut vendre le prix qu il
^eyt. La loi n'existe pas pour lui. Est-ce
Lssez beau ? Ainsi s'élargit l'application de
tefte forte parole de M. Noulens, qu'on ne
urait trop rappeler, et qui fera l'étonne-JZont des juristes du siècle prochain : « 11 ne

>faut pas toucher aux viticulteurs!» Na¬
guère encore, il y avait un axiome de droit
l'après lequel il n'y avait « qu'une seule loi
> pour tous ». On nous a changé tout cela,
{ci, plus de lois, plus rie sanctions On en
jst réduit, dans les milieux gouvernemen¬
taux, à les remplacer par des formules dans
je genre de oelle-ci. » 11 faut changer la
(mentalité du paysan. » Moi, je veux bien...
Mais tout de même la formule contient un
îveu précieux à retenir. »

agitation du Bas-Adour

Jean Hameau appelle l'attention, dans le
Figaro, sur les troubles qui se prolongent
i; us la région du Bas-Adour au cri de ral¬
liement : « La terre aux paysans ! La résine
aux résiniers !» Et il trace un sombre ta-
JBieau de la situation :

« Voilà, conclut-il, ce qu'est devenu un
îotn de France que je connais bien. Y en
a-t-il beaucoup comme cela ? Je le redoute.
Ce que j'entends dire, c'est que presque tou¬
tes les campagnes du Sud-Ouest sont ainsi.
Ce doit être pour cela que la C. G. T., qui
{prouva les déconvenues dans le monde ou¬
vrier, espère être plus heureuse dans le
inonde paysan. Ils ne manquent pas d'un
certain flair à la Grange-aux-Belles. On sait
là qu'il y a trois métayers ou fermiers en
France contre un propriétaire et que, par
conséquent, en promettant » la terre aux
baysans », on peut, dans un pays perverti
par le suffrage universel, faire de la bonne
besogne. On s'y prépare avec vigueur. En-
tore quelques mois de ce laisser-aller admi¬
nistratif, et le principe de la propriété —
basé de toute civilisation — aura disparu.
Alors nous assisterons à l'avènement de Sa
Majesté la Crapule. Si les Parisiens dai¬
gnaient regarder un peu plus vers la pro¬
vince, ils pourraient voir que déjà son ré¬
gné commence. »

pa lV0 République
Certains ont dit de la « IVe République » :

« A quoi bon un nouveau parti, alors que
tant d'autres demeurent qui existaient avant
la guerre ? Son programme n'est pas et ne
peut pas être nouveau. » Le lieutenant-colo¬
nel Fabry, député, répond dans l'Intransi¬
geant .

« Ce qu'il y a de nouveau, en effet, ce
D'est pas le programme, c'est l'esprit despommes qui, ayant fait la guerre ensemble,
ont bien le droit de vouloir faire- la paixEnsemble, ils n'ont jamais désespéré pen¬dant, la guerre, ils ont foi dans l'avenir de
la paix; ayant beaucoup souffert, ils sont
tolérants et condamnent le sectarisme et les
querelles de parti; la guerie leur a apprisDu on ne peut pas séparer l'intérêt national
De la cause du peuple et ils vons au-devant
du peuple pour l'aider à mieux vivre; ils nese paient pas de mots, et veulent des réali¬
sations par le travail. En un mot, ardem-
P?ent'épris de paix, ils ne la croient pas nosjpible en dehors de la paix sociale, faite

d'ordre et de justice. Déjà leur action s'é¬
tend et on les écoute; leur groupement s'é¬
largit et on les encourage. Qu'ils persévè¬
rent. Que les combattants comprennent la
noblesse de leurs ambitions ei futilité de
leurs succès et viennent grossir leurs rangs.
11 faut se féliciter qu'un parti d'hommes
qui ont gagné la guerre ait entrepris la tâ¬
che de gagner la paix. »

Remarques

Quelques-unes des « remarques » hebdo¬
madaires de Albert Guinon au Gaulois :

« Des financiers qui — par des crédits pro¬
fessionnellement très corrects — savent
qu'ils permettent à des accapareurs d'accom¬
plir leur funeste besogne, sont regardés
comme des hommes d'affaires honorables.
Soit ! Mais alors, dans un vol avec effrac¬
tion, de quel droit condamner avec tant de
rigueur l'honorable bandit qui fait la cour¬
te échelle ?

» Peu de choses sont plus comiques ici-
bas que le désappointement d'un riche qui
avait cru nous étonner avec son argent.

» Pour les Français, une alliance impli¬
que les devoirs de l'amitié; les Anglais sa¬
vent être amis et alliés, mais ils ne fondent
pas l'amitié dans l'alliance.

» Se brouiller avec certains amis, c'est se
brouiller avec soi-même.

» En amour, rient ne vaut la fidélité,
quand on sait s'en servir. »

LA, VIE SPORTIVE
FOOTBALL

LES MATCHES OFFIC'ELS DE FOOTBALL
SONT RENVOYÉS

Le Comité de la Côte d'Argent et la Ligte du Sud-
Ouest ont fris la décision de renvoyer tous les matches
de championnat de football rugby et d'association qui
devaient être joués dans !a journée de dimanche.
Cette sag< mesure i été dictée par la chute de neige

et la gelée qu» ont rendu les terrains impraticables.
POUR LA COUPE DE FRANCE
La V. G. A. M. a match perdu

Paris, 17 décembre. —• Dans sa réunion d'hier, 4 la
commission de ia Coupe de France de la Fédération
française de football association examinant le cas du
loueur Sissingh, accusé d'avoir été professionrr.l en Hoî
lande et en Angleterre, a donné match perdu à la Vie
au Grand Air du Médoo. L'A. F. de ia Garenne est
donc qualifiée pour les matches à venir de la Coupe
de France.

BOXE
BALZAC EST CHAMPION D'EUROPE

Paris, JL£ décembre. — Billy Balzac vient d'enlever le
titre de champion d'Europe poid3 moyen en battant
décisivemem rem Gui-mer, champion d'Angleterre. C'es1
au cours de l'inauguration du Sporting-Ciub de France
que Balzac a remporté cette victoire. Gunmer manqua
de précision* il alla .-à terre au 8e round, sur des
crochets du droit à ia mâchoire, et fut définitivement

'

knock-outô au 9e par le même coup. C'est le troisième
boxeur français oui décroche un championnat d'Eu¬
rope. Les deux précédents lurent Carpentier et Ledoux.
Mous donnerons demain un compte rendu détaillé de

ce match, que le manque de place ne nous a pas permis
d'insérei aujourd'hui

B?A*IS LES 0LU3S
BORDEATJX-SPORTING-CLUB. — 'Réunion générale

du Club lundi 20, à vingt et une heures, au siège, 4, rue
de la Maison-Daura< v>. Présence indispensable.

^

HIPPISME

Courses à Pau
1er jour. — Dimanche 19 décembre.

PRIX DE BILLERE «haies, à, réclamer), 2,000 franes,
2,500 mètres. — Barbasteile (Gautié), Provocation (mar¬
quis de Brissao), Scarole (A. Kalley), Moumouche (Pa¬
ris;, La-France (Biarrotte). Grand-Couronné-III (D.
Kalley). Ninive-V (Legrosj, (Bershiand).
PRIX DE BIZAMOS (steeple à réclamer), 2,000 francs,

3,400 mètres. - Roi-Ja-a (Soubagné), Damblain (Gau¬
tié), Ekwanok (Bershiand), Kielce (Salles), Armiiies (D.
Kalley), Irles (Cazebieile).
PRIX DE MORLAAS (haies, handicap), 5,000 francs,

2,900 mètres. — Royai-Edward (Tronqua), Aiken (A.
Kalley), Doiet-I: (A. Laîabrie), Derniere-Cartouche (F.
Williams) Soixante-Q.uinze-111 (Gaotié), Croix-de-Picq
(D. Kalley Monast.ir-11 Biarrotte), Scarole (X.), Li¬
gueur (Paris), Kight-and-Morning (Allar,d), Opprimé
.(Bourdalé).

PRIX DE JURAMÇOM (steeple), 3,000 francs, 4,00ti
mètres. — Saint-Yorre (A. Kalley), Ekwanok (Bershiand),
Oyré (A Laîabrie) Sacré-Bocho ou Royal-Èdward (Tron¬
qua), Borgc (D Kallev;, Gador (A. Bergès).

PRONOSTICS DE LA PRESSE

Petite Gironûe . re course, Barbastelle, Moumouche;
2e, Roi-Jack, Ekwanok, 3e, Dernière-Cartouche, Ligueur;
4e', Sacré-Boche, Saint-Yorre.
Gironde : Ire Grand-Couronné-III, Barbastelle; 2e,

Roi-Jack, Armilles, 3e, Ligueur, Cr.oix-de-Picq ; 4e, Oyré,
Royal-Edwaïc

Le Sport du Sud-Ouest : Ire course, Barbastelle, Sca-
roK; 2e. Damblain, Irles; 3e, Croix-de-Picq et Might-
and-Morning, 4e. Oyré, Saint-Yorre.

ovo
dans son 12« numéro ouvre une nouvelle ru¬

brique sur les travaux féminins grâce à la
quelle les lectrices de cette élégante revue
pourront réalise' les mille petits riens exquis
qui ajoutent au charme de la femme. On trou¬
vera en outre dans ce numéro nom Ire de
chroniques remplies d'attrait, sa superbe dou¬
ble page sur la mode, les résultats du con¬
cours « Les phrases mystérieuses »; l'intéres¬
sant carnet mondain de Bordeaux et de la
région du Sud-Ouest, etc.
Le 12» numéro d'EVE, abondamment et su¬

perbement illustré, est en vente au prix de
50 centimes.

Conseil Municipal de Bordeaux
Séanœ du vendredi 17 décembre 1920

La séance est ouverte à 5 h. 15, sous la pré¬
sidence de M. Philippart. maire.

Le budget de 1921
Taxes nouvelles

Malgré tous leurs eflorts, les commissions du
Conseil municipal, se trouvant dans l'impossi¬
bilité de comprimer les dépenses prévues « en
toute sincérité » au projet de budgel pour 1921,
ont dû rechercher les moyens d'augmenter les
recettes à percevoir par ia ville, alm de com¬
penser lexcedent de dépenses qui s'élevait
à 5 millions 035,4/4 fr. 28.

« Les commissions, dit M. E. Lavertujon,
adjoint aux finances, ont cherché la solu¬
tion de cette délicate question dans l'éta¬
blissement de diverses taxes nouvelles qui
seront soumises à l'approbation soit du
pouvoir législatif, soit de l'autorité supé¬
rieure.

BUDGETS DES DEUX SERVICES
Le Conseil reprend l'étude du budget pri¬

mitif de lttël. Successivement sont présen¬
tés les budgets particuliers : poids public,
finances, octroi, par M. josseiin- hygiène,
et assistance, par »vi. liruzo; p .lice adminis¬
trative (Ire section), nar M- To-ilet; tra¬
vaux publics (Ire section), par M. Dréan.
Kiip».lîi (2e section), par m. Terri ras;
beaux-arts, par M. Loubès; police munici-
pa.e, pompiers, musique municinale, par
M. Carrère.

CONCLUSION. — VOTE DU BUDGET
En résumé, conformément aux conclu¬

sions présentées par M, Bianchy, rappor¬
teur général, le budget de la ville de Bor¬
deaux est arrêté comme suit :

Recettes 90,920,632 31
Dépenses - 96,856,106 62

liliiiiiriiiiiii'iiitMiMiiiiinnnîrrf,mm,,, 11 rn i l 11111 i rrii

EISJUIEi
CADEAUX d'ETRENNES

JOAILLERIE — BIJOUTERIE
Orfèvrerie Christoîle et toutes njarques

Garpitures de Cheipinée
Montres de précision

Pendules de style gepre anciepCristaux Gallé-D'aurp, NancyCandélabres électriques de styleCoffres d'argenterie
Montres étuis cuir,, lurpineuses

Carillons Westminster
Marbres de Carrare

Bronzes spéciaux pour concours
Place Gamùetta, 1?M4 (angle Porte-Dijeaui)
iiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiuiuiii), rnumnM 1111 If I HP) Il : i III i ! ri : i iiicim rt.
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Arbre de Noël
On nous prie de rappeler que l'Arbre deNoël de la Crèche de la Bastide et du Dispen¬saire de l'Union des Femmes de France a lieule samedi 18 décembre, à là, h. 30, 75, rue Mont-méjan.

Pharmacies ouvertes le 19 décembre
Quai des Chartrons. 83. — Cours de Verdun,131. - Boulevard PrésideAt-Wilson, 211. - Ruede la Bourse, 1. — Rue d"Ornano, 301. — CoursVictor-Hugo 58. - Cours d'Aquitaine, 25. -Cours de 1 Argonne, 15. — Chemin de Pessac,»1. — Boulevard George-V, 72. — Rue du Mi-rail, 65. — Cours Sainl-Jean, 91. — Cours dela Somme, 143. — Rue FJainte-Croix, 9. — Bou¬levard Victor-Emmanued-IH, 44. _ Rue Judal-

oue 7. - Cours Georreis-Clemenceau, 82. — LaBastide, t. avenue Tbie/rs. — Rue Fondaudège,147. — Rue d Aubidey, 2. — Rue Croix-de-Se-
guey, 15d.

—♦

ETRENN ES UTILES
MAIS N CHEVALIER

64, Rue Sainte — Catherine, Bordeaux

Lunettes, Pincc-Kez, Faces à Main
Or, Platiné Argent. Ecaille

- •—

Cirême
CHLUSSURES EclWSS

Dtj)?4,ari,vonto au CommerçasSO, Hua BoLi£r*rd, BORDKa ttst
—-

Excédent de recettes. F. 64.525 72

En terminant son important rapport, M.
Bianchy tient à adresser à M. E. Lavertu¬
jon, adjoint délégué aux finances, ses plus
chaleureuses félicitations pour le travail
considérable, —et dont les heureux résul¬
tats ont pu être constatés en cette séance,
— qu'il a accompli depuis qu'il a bien vou¬
lu accepter la lourde et difficile mission de
.diriger ce service. Le Conseil municipal
tout entier s'associera à l'hommage qu'il
considère comme un devoir de rendre à M.
E. Lavertujon. (Applaudissements unani¬
mes.)
M. E. Lavertujon remercie M. Bianchy et

ses collègues du témoignage de sympathie
qu'ils veulent bien lui donner. Il conti¬
nuera à collaborer de tout son < ouement
à l'œuvre de reconstitution entreprise par
la municipalité, et il espère que d'ici deux
ou trois ans, les finances de la ville de
Bordeaux, redevenues dans une situation
normale, permettront d'entreprendre les
grands travaux amorcés depuis longtemps
Enfin, M. le Maire, avant de levrr la séan¬

ce, a à cœur d'associer ses félicitati°n.- à
celles adressées par M. Bianchy à M E.
Lavertujon, dont il expose le labeur fécond,
et' nui a droit à la reconnaissance de tous.
(Nouveaux bravos.)
La séance est levée à 8 h. 20.

£/V METAL

EN VENTE

EN GROS: JS5 /?. du

///OXYDABLE

PARTOUT

;_N^£j^Ar//Sar-LEVALLOIS-PERRrT

POHIPIO&HIF est la nouvelle Grande Liqueur
•ss*H2!aB»rasmw!Hj» Française -Evquise -Dige-tiveDépit Bordeaux K" Slenri a.RtOHOM, 17, rusSt-Lauront. Tél. 49.69

rMlfORTEC £En Pays) Cab* DE VERTURYEx-F1"* de la Sûreté et Dr en Droit, D'»ÊBmxœw!XB*œ3us0 24, me Roh art (Tél. 20.29) Bordeaux.
—

Communications
GROUPEMENTS CORPORATIFS
SYNDICAT DBS

. COiN TREMAITRES ET CHEFS D'E¬QUIPE DU SUD-OUJCST. — Réunion dimanche 19 dé¬
cembre. à 10 heures c|u matin, café de la Concorde.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SAUVETEURS HOSPITALIERS DE LA GIRONDE. —

Dimanche 19 déce »n',bre, réunion trimestrielle.

—-

Une heureuse découverte
Un habile chirurgien, le docteur LIVET-

GARIGUE, spécialiste herniaire de la Facul¬
té de méTlecine de Paris, a trouvé le moyen,
au cours de ses nombreuses opérations de
hernie, de vaincre cette décourageante in¬
firmité sans avoir besoin de porter de ban¬
dages gênants ni de courir les risques d'une
opération. Sa méthode étant absolument in¬
dispensable à chaque hernieux, pour que
tous puissent se la procurer sans aucune
dépense, elle sera adressée gratuitement, et
discrètement emballée, toute personne en¬
voyant aujourd'hui même son adresse à la
succursale de l'INSTITUT ORTHOPEDI¬
QUE (division 54), 23. rue du Mirait, près de
la Grosse-Cloche, ;î Bordeaux Puisque cela
ne coûte rien et n'engage à rien, ne man¬
quez pas d'écrire de suite.

Chronique Théâtrale
S?ECTACX,.ES du 18 décembre
GUAMD-THEATKI,?» -— 8 h. : La vie de Bohème.
APOLLO. — 2 h. 30 et 8 h 30 : Music-ilall.
UOUFFUS. - 8 h. 30 FI u p.
TUIANOiN. — 8,'jY. 30 : Le Satyre.
SCALA. — 8 h 30 . Tu viens, dis I revue.
ALUAYMllA. — 8 h. 30 : Séance de boxe.
ALCAZAH. — 8 h.. 30 : La grâce de Dieu.
SKATLNG. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

GRAND CIRQUE
AlNCILLOTTI

"PI..ÈGE*
débutera aux: (lp nconces ie 24 décembre

PROGHj tfàSWE MONSTRE

M.A;ba,tRÀNCY-*»
avec îexas ; wê cinévaux dressés

20 CLOWNS ? U;S ROSS LU RIRE
-, y. • •

FO V1Ë11 ARTISTIQUE
A 14 h. 30, salte Grisel, g*h> matinée dansante.

OLYMP'iA-CINEMA PALACE
Avis aux tauromaches. — Dimanche, en ma¬

tinée et en soirée : «El Gallito », le célèbre
; matador (sa vie, sa mort, ses principales
courses et ses obsèques); «la Faute spiendi-
de », drame joué uar Madeleine Traverse; les
Sports athlétiques (3e série); actualités mon¬
diales, etc. Location. Téléphone : 13-3S.

FAMILY-UI ViKMA (rue Mon.denard)
Barrage, dr., Ci'té perdue, Maître du Monde.
THEATRE UIIKliîVIHN (Chemin de Pessac)
Dimanche : Le ]>etit Café; Grand jeu, attr.

S A ! \ rj-PROJ ET UINFAI V
Dimanche, «le1 Colonel Chabert », avec Le

Bargy. Lundi, « I, .i-Hang le cruel », sp'.endide
mise en scène; piius de 600 tabelaux.

Pour vos Etrennes
Voyez l'exposition des belles fourrures,

les prix avantageux, et achetez de confiance
à la Maison MiTRtTX, passage Sarget et
place du Chapelet, 1, à Bordeaux.

Teinture. Aparêt de tous TextiFs
EN FILS EN PIÈGES EN VETEMENTS

Couvertures tlar Stocks
Tissus Hvdrofugés et Ignifugés

Tialtss par QUANTITES. Condition» "AVANTAGEUSES
TEI'tTUREPIS E. ROUC.

(Rayon spécial), 19 rn Bcnattc, Cordeaux. Téiéph. 15-19.

Le cours É marché_de premièpe main
Cours relevés par le service des marchés,halles centrales (Capucins) de Bordeaux,
marché du 18 décembre :

Triperie. — Pieds : Veau. 2 5r. 25; mouton,0 fr 50. le tout ia pièce.
Foie : Bœuf, 9 fr. ; veau, 14 fr., le tout le

kilo.
Volailles et lapins. — Poulets, de 11 à 12 fr.:

lapins domestiques, 9 fr.. le tout le kilo; pi¬
geons moyens, 9 fr.; gros. 12 fr. 50, le tout la
paire.
Fruits. — Pommes grises, 2 fr.; reinettes.

1 h 3 fr., le tout le kilo. - Oranges, o fr. 30 la
pièce — Citrons, 0 fr 2t la pièce.
Légumes verts. — Choux pommés : petits,

3 fr.; moyens, 5 fr ; gros. U fr., le tout la dou¬
zaine. navets : petits. 0 fr 30: moyens. I tr..
gros. 1 fr. 50. la douzaine; poireaux : petits.
1 fr 50; moyens. 2 fr ; gros, 4 fr. 50. le tout 'a
douzaine; choux de Bruxelles, 2 fr. 30 le kilo ;
salsifis : petits. 1 fr. 50: moyens. 2 fr : gr. s.
2 fr. 75. le tout la botte; laitues, 2 fr. 50;choux-fleurs : petits, 6 fr.; moyens, 20 fr.;
gros, 40 fr., le tout ia douzaine.
Œufs. — Midi, 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,64 fr.. le tout le cent.
Poissons. — Anguilles- Petites. 2 fr. 50:

moyennes, 4 fr.; merlus, 6 fr.; soles : peti¬
tes, 4 fr. - moyennes, 7 fr. ; grosses. 10 fr., le
tout le kilo; grondins : petits. 0 fr 75: rnovens.
1 fr., le tout le kilo; maquereaux, 3 fr. 50 le
kilo.

: Toas #e« *:! LA MEILLEURE CUISINE !
au Les meilleurs vins

. nouveau CE CADRE LE PLUS ÉLÉGANT 5
: SEîU_-n03lIS dis HDYAL.'S TEA l
■ annw n

: * n l. l2' ,ue «'rnnlilln, 12

[ 12" - R.I, Fi„e _ |2" \îThé-Tanoo- SouDersOansant» i
s avec tes S
« exquises danseuse» Eiaacic et Ellen César, S
5 et ie fameux orchestre du virtuose K&bin 5

de l'A bbaye de Thélemc. S
LES D/iNSES CHANTÉES l

n ; j»
\ Tous les Vendredis, SOIRÉE DE GALA - Surprises •

MAISON DU GRAND-THEATRE
2, place de la Comédie

FOUR NOËL.
Exposition de Cravates
Ou mange-t-on bien a Bordeaux ?

Che2 DUBERN. 42, allées de Tourny.
Etrennes utiles g*, profitables Livres indus-
trieis. Georges, 8-10-12, c. Pasteur, Bordeaux

BAS FHTET SOIE
NOUVEAUTÉS GRIS NÈGRE

E. LE GaLl, 9o, rue Fondaudège Bordx.

ETRENIME- UTILES

iiiBÂBY™ L3P,<eAU "tey '' v M 15, me Vltal-Carles, Bdx
Lingerie fine — Blouses

Magasins D'AMEUBLEMENTS
LEVEILLEY Frèm

64.66,68.70 ÉLÉG
Hue du Pnlais-ltallicn SOL II

BORDEAUX BON M
r Vialtar nos Magas!
__ I Ivrais on franco par Aul

-e-e-o-

ETAT CIVIL
DECES du 17 décembre

Germaine Courrèges 3 ans, r. Gde-Rollande 71
Georgette Pourguères, 16 ans. r. Truffières,' 12!Mme Couzi, 26 ans, rue Leyteire, 87
Marguerite Bérot, 52 ans, 82, rue François
de-Sourdis.

Jean Bertrand, 68 ans. rue Gouibeau 5
Vve Compagnet, 77 ans, 40, rue S'anche-dePomiers.
Vve Rosell, 90 ans, rue Jardel, 10.

—w/w\—-
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€0NV0l FUNÈBRE
M. et M™ Mathurin Dumail, M"« Louise Ou-
mail, M. Paul Rochero! (croix de guerre), M«»
Marie-Gilberte Rocherol, Mn» Anne-Marie Du¬
mail prient leurs amis et connaissances de leurfaire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean-Louis DUMAIL,
leur père, beau-père, grand-père, pieusementdécédé le vendredi 17 décembre, et qui aurontlieu en l'église Saint-Jean-Baptiste de Libour-
le dimanche 19 courant, à neuf heures.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Clément-Thomas, 27
Pompes funèbres Dumon, Libourne.

CONVOI FUNÈBRE
Bouauinaud, M. et Léon Bouchereau, lesifllfamilles Marchais, Lalanne et Mm« Dupeyprient leurs amis et connaissances de leur
faire l'hbnr.eur d'assister aux obsèques do

M11* Marguerite AUDUTEAU,
leur fille, sœur, belle-sœur, cousine et amie.Réunion à l'hospice Pellegrin le dimanche19 décembre, à huit heures et demie.
Pompes funèbres municipales. II, rue de Bel/ort

CONVOI FUNÈBRE rel et sa famille
prient leurs am.s et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis MOREL
leur époux, cousin et allié, qui auront lieu le
dimanche 19 courant, en 1 église Baint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 205,

rue d'Ornano, à nuit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, U, rue de Be'/ort

fflNVfU M- Albert Harting,vUnWUS rUnLsjnï: MU» Henriette Har-
tiug, M Charie» Haruug, M. et Mm» Alphonse
Harting, Les familles Ayma, Plandt et André
prient leurs amis et connaissances de leur laire
l'honneur u'assister aux obsèques-de

M. Alexandre HARiING,
leur père, frère, oncle, grand-oncle et cousin,
qui auront lieu le dimanche 19 décembre, en
la basilique Saint-Beurni
On se réunira à la maison mortuaire, rue du

Palais-Gallien, 161, à huit heures un quart, d'où
ie convoi partira à huit heures et demie.
Pompes funèbres générales, lll.c. Alsace-Lorraine

lOGMimi CIIMÈQSE Mm° Charles Cons-îfUrSdfUfl rUEltunC. tant, Mil» Germaine
Constant. M. et Mme ti-nest Constant, M" Paul
Santé, M. et U«" Gabriel Sanzé (de Cherbourg)
leurs enfants et pei its-enfants, M. et Mm»
Edouard Abel et leurs enfants, Mme Léon San¬
zé, M. et .ume Péhau (de Montlort-en-Chalosse)
et icur lamille prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Charles CONSTANT,
ancien entrepreneur,

qui auront lieu le lundi 20 décembre.
On se réunira à la chapelle du cimetière pro¬

testant, rue Judaïque, â neuf heures un quart,
où la cérémonie religieuse aura lieu à neuf
heures uois quarts"
Pompes funèbres municipales, H, rue de Bc-fort

PfiMUflS M- et Mme AlbertbUNVUl rUnCOlIÈ Aubrée, M"« Chris-
tiane Aubrée, M. Jean Audebert, M. et M™»
Paul Audebert et leurs enfants, M. Edmond
AudeBcrt, commandant eu retraite; M. le doc¬
teur Joseph Audebert et Mme j. Audebert, M»'
Champion, M. et Mme Gourdou-.vloio et leurs
enfants, les familles Aubrée, Picard, Tesnières
et Calmette prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mme veuve Alphonse AUBRÉE,
leur mère, belle-mne, granuui re, lante et
cousin", qui auront lieu le lundi 20 courant,
en l'église Saint-Bruno
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se, à neuf he > e't- «•> n-a- «'où if c< >voi fu-
■ re partira à neuf heures trois quarts-

Pompes funèbres générales, m, Alsace-Lorraine

finuvni CII&SÈRÏIS M Armand de Re-rUÏÏCsIslE. condo. M- et M» G.
Ca ade et leurs enfants. M. et M"» M. Cazade
et leurs enfants, M. et M™ Dulon (de Dax),
Mm» veuve de Léjarraga et ses enfants (de
Bilbao), M. et Mm" Gérard de Recondo, M. et
Mm» Roques et leurs enfants. M. et Mme Er-
quiaga, MM. Meliton et Pierre de Léjarraga,
M. et Mme F. de Léjarraga et leurs enfants, les
familles Rigai, St-Gaudens et Chabrol prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

Jeanne DE RECONDO. née DULON,
leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante et
cousine/qui auront lieu le dimanche 19 dé¬
cembre, en l'église Sainte-Marie
On se réunira à la maison mortuaire, 51, rue

de la Grande-Rolande, à huit heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres municipales. II, rue de Bclfort

LEVÉE BE COUPS ET GMOI FUNEBRE
Les familles Castilion et Seurt prient leurs

amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister à la levée de corps de

M. Pierre CAST1LLON,
qu! auront lieu le samedi 18 courant, à onze
heures trente, 34. chemin de l'Eglise, à Talence.
La cérémonie religieuse aura ■ieu à l'église

de Gaigon (Gironde) le 19 courant, à dix heures.
Pompes funèbres générales iserv, de Talence)

RENlEBûiEfôENÏS ET MESSE
Les familles A. Pommarès. Blesa. Maugrain,

Cessé remercient bien sincèrement les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Jean-Fernand POMMARÈS
industriel,

et les informent qu'une messe sera dite le
dimanche 19 décembre, à dix heures et demie,
en l'église de Talence, pour le repos de son âme.

REMEROIEMËIÏTS ET MSSE
Mm» veuve H. Meyrignac et sa famille remer¬

cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Pierre-Henri MEYRIGKA-,
ainsi que toutes celles qui lui ont envoyé des
marques de sympathie.
Une messe sera dite en l'église Sainte-Gene¬

viève le marui 21 décembre, a neuf heures.

HEiraCîEraTS ET &1ESSE
M. Paul Gautliier-Talocher, MU« Marie-Thé¬

rèse Cazenove, Mb» E. Dupont-Calvet, M®« etM. Ch. Tamareile et leurs enfants, Mme et M.
J.-P. Dupont-Calvet et leurs enfants, Mme etM. Georges Faure, M. Pierre Dupont-Calvet(capitaine d'artillerie), les familles Doutre,Calvet. Varlet. Lacoste, d'Erneville. Berthe-
lier, Dabiô et Bellon remercient bien sincère¬
ment toutes les personnes qui leur ont faitl'honneur d'assister aux obsèques de

Mm" Paul GAUTHiER-TALOCHER,
née Isabelle DUPONT-CALVET,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messede huitaine, qui sera dite le lundi 20 décem¬
bre, dans l'église Saint-Pierre, à ne f heuresdu matin, sera offerte pr le repos de son âme.
Pompes funèbres municipales. H, rue de Benoit

TRANSPORTS DES MILITAIRES
MORTS AU CHAMP D'HONNEUR

L'Entreprise AUTO-TRANSPORTS assure
par groupements, à PRIX REDUi.S, 3 con¬vois mensuels des différents secteurs à Bor¬
deaux, banlieues et départements limitro¬
phes, et, dans la huitaine de la i.mise dbs
pièces, tout transport individuel — 52, cours
Georges-Clemenceau, Bordeaux. Tél 49 59

BOURSE DE PARIS
du 17 décembre 1920

BULLETIN PINANCIEÏ3
du 17 décembre

L» lourdeur prévalut à l'ouverture sur l'ensemble dela cote. En cours de seance, une légère ain^liurations'observe aans quelques groupes du parquet. Notre ^ /•se raffermit quelque peu Rentes ottomanes soutenues.Lourdeur des Banques françaises et des industrielles.
Charbonnages calmes. Transports en commun irrégu-lierc En navigation, la Transat est plus ferme. Baissedes valeurs de sucre et du Rio. En coulisse, on note labaisse de lr De Beer-, de l'Eagle et des Valeurs russes.Les Mines d'or sont indécises Coloniales peu ,actlï2S-Caoutchoucs et Mexicaines discutées. Lourdeur des Ma¬
ritimes.

FONDS D'ETAT. — 5 85 20; ddtq 1920, 97 75; 4 %
1917, 68 60; dito 1918 libéré, 69 25; 3 %, 57 20; Oblig 4 %
Ch. de fer Etat, 314; Crédit National 3 %. 480; dit©
1920, 493 50; Maroc 4 % 1914. 409; Argentine 4 /. 1896.
126 25; Brésil 4 % 1889, 90 50; dito 1911, 261; Chine 4 /.
or 1895. 154 10; dito 5 % or 1913 (réorg.j. «5; Eg.vpU
unifié, 137; dito privilégiée, 118 60; Espagne 4 %figure (9C0 p.), 177; Japon 4 7. 195, 186 59; dit- 5 J,
1907, 131 60; dito 4 % 1910, 149 10; Maroc 5 7. 1904, 457;
dito 5 X 1910, 639; Serbie 4 % 1895 (20 fr. de rente), 42;
dito 5 X IM7 3:0: P-tte ottomane unifiée 4 X, 6» •»);
Haïti 6 % 190(5 , 450.

VALEURS EN BANQUE
ACTIONS. — Brua, (Mines de), 2,380; Malacca ordi-

naire, lî8 50; Financières des caoutchoucs. 133; Bakon,

fomps
VKL/ . rvt A Dl4R Ai;"M

(zinc), 1110; Platine (Cie ind. du), 456; Shansi. 47; Baha,
275; Tekkah (actions), 603; dito (part), 825; Mexican
Eagle, 565; Royal Dutch, 28,950; Shell transport, 333.
MINES D'OR. — Chartered, 37 50; East Pand, 29;Ferr ira, 24 75; Goldfields, 52 75; Lena Goldfields, 30;

Modderfontein B, 344 50; Rend Mines, 132 50; RobinsonGold, 23. #

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le coursdu jou r.
De Paris, le 1,7 décembre. — Change sur Londres(25 15), 58 03; sur Madrid (0 92), 2 5 3/4; sur Amster¬dam (2 03), 5 21; sur Rome (1 00>. 0 58 3/4; sur New-

York (5 15), 16 40; 6ur Conève (1 00), 2 50 1/2; sur Co¬
penhague (1 39), 2 48 1/4; sur Stockholm 1 39). 3 26 1/2;
sur Christiania (1 39), 2 47 1/2; sur Bruxelles (1 00),
1 05 1/4; sur l'Allemagne (1 23), 0 23 3/4; sur la Rou¬manie (1 00), 0 17 1/4.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 45 35; sur Barcelone, 45 55; sur

Lisbonne, 18 42; «ur Bu:nos-Ayres (or), 53 1/8; sur Rio-
Janeiro, 10 3/16; sur Valna-riso 9 15/16.

BOURSES DU OOi'VISViERCË.

8#.B D'ÉPUISEMENT
A DIAPHRAGMK " nijJXd "

Spéciales pour CHAN MERS
intlisDensables â tous les ENTJ PRENFURS
Les pompes FILM d'une ROBUSlEiSt,
et d'un KENDFMfc.NI excepttonne s. as¬
pirantes et re ouiantes, à HRAS ou au

ïS.rgs.nKsw^Sr *
LEDOUX «t C
ingén' Constructeur
Fonderies 't/e'ls'Zulisott

lisons à PmhD£ÀUl 'ULU
10, Place du ViedX-Jlircbo

Bordeaux. Tèbph. 2.44 et 30 ,
Taril n° 6S1 gratis a» demande.

CEREALES. — New-York, 17 décembre. — Blés disp.
roux d'hiver n. 2, 201; disp dur d'hiver n. 2, 201; disp.
print. big. n. 2, 198.
Maïs disp.. exportation : 97 è; nouveau : incoté.
Chicago, 17 ducemrbe. — Blés disp. dur d'hiver n. 3,

179 à; disp. dui d'hivsr n. 3 : Ouverture, décembre,
163 è, mars, 160 i Clôture ; décembre, 170; mars, 164;
mai, 158.
Maïs bigarré : Ouverture, mai, 68 j; juillet, 69 3/8. —

Clôture : décembre. 69 3/4; mai, 71; juillet, 72 1/4.
Avoines : Clôture, décembre 46; mai, 48 3/8; juillet,

47 3/4.
Buenos-Ayres, 17 décembre. - Blés : février, 17 75;

mars, 17 70. Ventes, 32,000.
Maïs : février, 920. Ventes, 14,000.
Rosario l7 décembre. — Blés : février, 17 30.
Maïs = février, 890.
COTONS — New-York, 17 décembre. — Disponible ;

Clôture. 16- janv.. 15 43, février, 15 40; mars, 15 37;
avril, 15 40; mai, lb 40; iuin, 15 45; juillet, 15 45, août,
15 50 septembre 15 60; octobre. 15 50; décembre. 15 40.
Recettes : Atlantique. 17,000. Golfe. 35,000. Intérieur,

7,000. Sorties, 17,000, en totalité pour le Continent.
Liverpool, 17 décembre. - Janv., 10 96; fôv., 1102;

mars, 11 1.0; avril 11 13; mai. 11 17; juin, 11 18; juillet,
11 20; août. 11 15, septembre. 13 10; octobre. Il 05; nov.,
11 08; décembre, 10 82
RESINEUX. - Londres, 17 décembre. - Térébenthine,

100, sur toutes les époques. On signale d'importantes
faillites sur le marché d:s térébenthines.
Savannah, 17 décembre. — Térébenthine et résines :

Nominles.

Chronique Maritime
CHARGEURS-KEUN1S. - Le vapeur neuQ « Adrar »,

parti d Bordeaux le 8 décembre, a touche a Tenérifie
!© l couran* en route pour le Sénégal et la C. O. A.
GENERALE TRANSATLANTIQUE - Le vapeur » Me-

xico », venant 1 Bordeaux Vigo. etc.. a touché la Ha-
le 14 décembre en route pour la Véra-Cruz. Tam¬

pico et 1 Nouvelle-Orléans.
— Le vape' commercial « Honduras », venant d Anvers,

du Havre de Bordeaux, etc., est arrivé à Valparaiso
(e L" décem-rè

.

L vapeur de charge « Géorgie », venant oe Portiand
(Maine » touch* à Sai t-Juhn (N. B.l la M décembre.
i route pour Bordeaux.
HAVRAISE PENINSULAIRE. - Le vapeur postal

« Ville-d'Arras >. venant du Havre, Pauillac, etc.,. a
touché à Oran le 1P décembre, en route pour la Réunion
et escales.

LES POILS SUPERFLUS
sont-ils enfin vaincus?

Oui, répondent le «Moniteur Médical , ei
le « Journal de Médecine de Paris, et, dans _

deux articles documentes, ils- citent PEau f
Dixor Cette composition scientifique, mal- "
pré sa limpidité et son absolue innocuité
pour Fépiderme, possède lâ cuneu.e pro¬
priété d'absorber la sève pilaire dès son
contact avec les poils, qui, prives de leur
seul élément de vitalité, meurent radica¬
lement. Désormais, mesdames, vous seriez
sans excuse de montrer un visage barbu ou,
des bras et des jambes ombrés de ces poils
disgracieux cadrant mal avec la grâce
de votre sexe. Il vous suffit, en effet de
tamponner avec de l'ouate imbiboe d Eau
Dixor les endroits velus, et, quelques mi.
nutes après, non seulement les poils sont
radicalement disparus, mais la peau appa¬
raît d'une éclatante blancheur. - Réclamez
sans retard à votre pharmacien ou parfu.
meur la véritable Eau Dixor. Le flacon,
13 fr. 20, taxe comprise. Envoi franco et
discret contre mandat de 13 fr. 50 à Dixor,
224, rue de Tolbiac.

LA HERNIE
Si vous souffrez de la hernie, détiez-vous ae

même titre des complications de cette infirmitl
1
et des soi-disant traitements nouveaux et mi¬
raculeux.

, ,

Vous n'obtiendrez ie bien-être et la sécurité
qu'en adoptant les Appareils sans ressort brevetés
de A. CLAVERIE, le célèbre Spécialisé %
herniaire de Paris.
Il n'est pas de hernie qui résisté à l'action

salutaire de ces merveilleux appareils, unique,
au monde et dont il faut lire la description dans
le magistral Trai'é de la Hernie, envoyé gratui¬
tement et discrètement sur deman le adressé»

! aujourd'hui mémo à M. A. CLAVERIE,
234, faubourg Saint-Martin, Paris.
Passage régulier dans les principales villes d(

notre contrée (Demander les dates).

HULL - MIDDLESBROUGH
GRANGEMOLTH - LEITH
Le S/S «AUDIEr iE» est en charge

Départ le 20 décembre
Pour lïet et renseignements, s'adresser à

MM. WORMS et Cie, 7, allées de Chartres.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 17 décembre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

De la Société Etab.issements de Lasa et Cie
à Bordeaux: le mercredi 29 décembre, à 2 h. %■
Du sieur Camille Tourcr, restaurateur à Bor¬

deaux : le mercredi 29 décembre, à 2 h. 'A,

FAILLITES
Vérificaiiou de créances

Du sieur Léon Lucien Faron, électricien à
Arcaclion; — du sieur Ernest Lafargue. négo¬
ciant à Bordeaux; — du sieur F. Faustin. com¬
missionnaire a Bordeaux; — du sieur Henri-
Désiré Demolle. entrepreneur de travaux h
Bordeaux ■ le mercredi 22 décembre, à 2 h. t».

Monsieur Edmond CONTRÉ, négociant-ar¬
mateur, 22, cours du Chapeau Rouge, a Bor¬
deaux, ex-président du Conseil d'adminis¬
tration de la Distillerie du Sud-Quesi (Anis
d ai Oso), informe le public ru'il n'a plus
rien de commun avec cette Société.

BICYCLETTES SARAHRES
Complètes av. Pneus MICHl'.LIN Fr
yen U direcie au Prix de fabrique

CYCLES BRjXTOM. 6, R. de Bérall», ST-MftfiDE (Seine-

VOIES URINAIRESs,rs»i
| Prostati te .Rétrécissements, Pertes, Métri tes,etc. È8 DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au f
\LAB0BA7GIRE de3 SPECIALITES UROLOGIQUESj22, Ba Sébastopol, PARIS. Service U.(Noticegratio). g

HERNIE
CHUTES OE MATRICES

La Dernière Méthode Noël DF.MF.URE
céieure par les nombreuses guéris- » ou elle
obtient grâce a sa valeur scient'flque, esi la
seule que nous fuissions conseiller a nos
lecteurs atteints <'e HERNIE ou DESCENTE
même très ancienne et très v -mineuse.
Sans être incommodés ni dé" iger a vos
habitudes ou suspendre voire t-avait, si
pénible qu'ii soit, le soulagement sera i i.
médiat et la GUERISON PROCHAINE; cela
est prouvé, une fois de plus, par cette nou¬
velle attestation

« Je suis heureux de vous signaler qu«
l'excellente METHODE Noël DEMEURE m'a
COmr>'**éfrc"* "i de m<i ,,,7RNTU et vous
autorise à publier ma lettre - Rnvmond
MICHeLON. I.agarde. ->ai Barbezieux (Cha¬
rente Ce 22 octobre 1920 •

HERNIEUX, même desespéré., quelque
traitement que vous avez subi r térieure-
ment, ne vous négligez nlus la HERNIE

t toujours une ffection grave. La certi¬
tude d'une efficacité réelle et la garantie
d une probité parfaite -omtnandi it l'esp il
et la confiance ne renez aucune décision
avant d'avoir profité des visites et conseils
GRATUITS dans les villes ci-après, et suî.
vez en toute sécurité ta MÉTHODE do
GRAND SPECIALISTE de PARIS
Ste-Foy-la-Grande, dim 19, h' Grenouilleau
BORDEAUX, lundi 20 décembre. hOtel du
Centri. 8. rue du Temple

Castillon-s/-Dord., mardi 21, h1 Boule-d Or,
Périgueux, merci-, 22, Ilôt, des Messageries.
Bayonne, ieudi '3 d e dôt l l'apa rv
0!'>ron, vendredi 24 déc., hôtel Loustatot.
Dax, samedi 25 décembre, hôtel du Nord.
Aira-sur-?daur, tiim'?3. hôt du Commerce.
Pau, lundj =>~i dérpmhre hÔtPl Henri IV
Orthez, mardi 28 décembre, hôtel Central.
Pevrehorade, mercredi 29, hôtel Bancon.
Salies-de-Béarn, ieudi 30, hôtel de Paris.

- Lançon, vendredi 31. hôtel du Lion d'Or.
: Un collaborateur, Emlnent spécialiste, ré<
| cevra egalemenl â

,

Montauhan, lundi 27, hôtel des 4-Sa.isons.
i Viileneuve-sur-Lot, mardi 28. hôtel De'ard.
i Agen, mercredi 29 décembre, hôtel Marty.
! Lauzerte, lundi 3 janvier, hôtel de France,1 r-a"ze, mardi 4 janvier, hôtel Soubri-en.
DEMEURE, 52 boulev. E.-Çuine' PAIUS

Les Directeurs yLes Directeurs . ^ GQ1J Qj|LH0U T
Le Gérant. G. Bouciov. — lm .wmerie spécial»

MEMBRE DU JÏÏBT «( FOPS CONCOURS
La nouvelle pelote anatomique A COMPRESSION SOUPLE de M G'aser de Pans63 boulevard Sébastopol, est la seule qui maintienne d'une façon radicale <-'• sans au¬cune gêne les hernies les plus volumineuses et les i lus rebelies.
Lauréat de la Faculté de médecine dp Paris, ancien externe des u- '^"de ParisBasée sur (les données i la nouvelle pelote anatominue A (-omnra? iontriomphe de toutes les di fi ultés et résout ce difficile problème d'un a' - * parfaitSanctionnée par le corps médical lui-même, la nouvelle nelnte • dar-téo x i-,r,n«riiisans ressort de M. Glaser est le dernier progrès de la science heînfafre. PP

voici DES PREUVES
« Monsieur Glaser. appareil sans ressort de M, Glaser le rè-» Je suis heureux de vous informer que, ! pute spécialiste de Paris 63 boùl°vardgrâc à votre merveilleux appareil, je suis | Séhnstopo!

Ce nouvel appareil, grâce â

»"1 - —1 - ■ — - V- 1 U,fZ|JU»V I. |U

complètement guéri l'ous les bandages nue
j'avais Portés me torturaient, et ma hernie
s'aggravait Votre appareil qu- ''a,, porte
jour et nuit, m'a nermis les travaux les
plus pénibles sans aucune gû:,t l'affirme
que votre appareil m'a rendu la force et la :
santé. Je vous autorise â publier ma lettre.

» M NOUET, ? Salignac 'Gironde).
JE SUIS GUERI t C'est 1 affirmation detoutes les personnes soussignée^ atteintesde hernies, après avoir porté le nouvel

... , -r -y s.oot a d longue»études et de nouveaux perfectionnementsassure séance tenante la cont ut on r arfaite des hernies les plus diffl iles, les réduit (ît les fait disparaître
M ROUSSEAU Henri, à Saint-LoubèsOvasque (Gironde)
M. JAYMES Pierre, à Espéchède, pa?Soumoulou ( Basses-*^ vrénées)

chez ptau- à Orignolies, palMont.hieu (Charente-Inferleure).

de ses appareils. Allons donc tous à su'vantes, où il fera gratuitement l'essai
Coutras, 19 décembre, hôtel de la Paix.
Chalais, 20 décembre, hôtel de la Paix"
Blaye, 21 décembre, hôte] Bellevue
Périgueux, 22 déc., hôtel des Messageries.

L'âminent aide de M. Giaser recevra également à
Tonneins, 19 déc., hôt. du Centre-Pouget.
Caussade, 20, jusqu'à 2 h. hôt Larroq°ue'Saint-Yrieix, 21 déc., hôtel des Voyageurs

vPih A 23 et 24 Décembre, hôtelModerne, 7 rue Bubon, pr, le c. TournyMontauban, lundi 27 décembre, hôt. du MidiVineneuve-sur-Lùt, 28 déc., hôtel Gâche.Agen, -29 décembre, hôtel du Midi.

BrcWufA 22 déc- de 11 h. à 2 h. 30hôtel du Commerce.
Castelsarrasin, 23 décembre, hôtel Moderne,Lectoure 24 décembre, hôtel de France

E

mmu

_ .

, Brochure franco sur demandeCe'ùtures ventrières pour déplacement de tous organes
mai

l'fSCMOÏ
Usine à Cauiiéran

JMLalSOtis
BOROBAUX «*"<•-- -L deVen e.n-u.© S • -Catlicrino. Gl, 130 et 210

tiue C L»i'o. ig
Ouverture d'une 5e Succursale'lundi 29 décembre
iiours « orial ( Ip!é\,du"ours '*

. \de la Martinique/ -A cette occasion, nous f rons profiter nrrequantité d'arucles sacrifiés a des prix uéfiani iouie^côncurrencê-éL-ÏPOi-ç-UL cles sBOTTINES lacet ,.ox, bout rapporté, du 3s 45 rn.
BOTTES 1 -cet giacô .iox. b» .ts vern.s du 8) au (i 7SOULIERS o.\. Derby, bouts vern.s, du 35 au 43CHARLES IX velou s, talon buttier. du 35 au 41
CHARLES IX 'l'ap talon bottier, du 35 au 41 125'LA TABALLES drap et ve ours, beau nœud ;aille (îb 35 an oo1FEUTRES ioîp et «narine senaeïlft chro îîée. du ^5 au 41 -a oVéritables CHARENTA13 extra £«35 an 41. 1 6f» u n 4(ii 1»A os 'feutres tisses scmelies tissées, sont inuswdes.
VESTE D1 tKCTtt LU PRIDICT Uit AU CO.VSO .MA TB-LIt

UNE IDEE !
Avant d'acheter vos Cadeaux,
voyez le- Biioux i nlla u ts,
Perie-st A rgeniei ipb« r> m 1 ro
?(> r. Trois Ci n Is Bo Ri L U L L C
qm vend de ravissan es occa
sion= ernièreiri1 remises a neui.
EO <1 <) meilleur mar<h<

qui- parlout ail eu: s.
Les vieux Booux sont accep

tés m paiement. — Or r .cheie
île 6 i 1 rancs le gramme.

LA BARTI ICRÉME
GRANDE LIQUEUR DES ANTILLES

Cettî» oavelïe et Qxcelienîe L queîir 4àoût©
tu" GRAND CAFÉ MONTESQUIEU" à Bordeaux

M. F. BEitô, importateur à La Gravc-d'Ambarcs (Gironde)
voar, 1^:em'.'re seulement et » titre provisoirefouie conima .rte »ic (i tiouti-i.u-s iiiinim iiu iiur noi-rteanxli uouie.lle» pour Ovparteme.it et limi.i-opheAu Prix de : 3.3 tr. la Bouteille, franco domicile

»n ra,l h?°ffru,èjaleT"1 °.ï ^mmerce dr Gros les lois suivan s :l ï i / l'"" blancS- "T* clu LeglUe La G, ave moellrnx 3'J5 la bout.
Pli . u r.iu, es cha eau du Guâ l«r Cru Ambarè» 313 ia bouttUlonneaux très bifui vin rouste. Sainl fcmilion pr,o 1 znO' le lonn nu

FOURRURES-CRAS^DRABAIS
FIN DE SAISON ' ^ "

. J.VA LUili

ËLECTRIGÏEHS ae"
demandés 81), qua

riennes
de Bacalan,

Demi-ma ch.ètaig . 135' G<ie. dèpt«
I i m i t roph llenault. Libourne

nRAMDS PORTRAITS
POcit lil tufE OU D'APoES PHOTO

Exécution saigné®
FI.OIMAX 11, rue Uaiiphine. Rx

mêïm'j?
dp la rogoD. LiM'es anciens, mort.,
lubiioth mnsiq Paie napiei au
poi is 30 fr les 100 k il. lilustra-
tion jcuirnaiix 71) fr les ll)(» kil.
•KM HDL.IO.r Duff. l)iit»prgier.R\.

FER feuiiard tonnel^® 140 % k.
feo Girde. HENAULT. Libourne.

...(^..111^3, laines,
i lumes ou débar-

Ejs. Ptn. - Ecrire • E. MA 7, ET,
r. Caravon-Latour. "5, B Ix.

J'ACHÈTE m0Uh,es-

Vi.ltsi votre VESTIAIRE
_r et Consultez-nousVoua ferex dea ECONOMIES

, BÎSÏE
iTtlStURtnHETTOTMi;

G. a rts » « s d Mai.étions su dfaron zi3e isie
VGj_>-ho IK&rgaux - Lsordcaux

: &Q'

CA5EA8 RECUGE 68umv&î? cra itéf « J w que ou sa. eiy iiv. c p.unn

LE JOUR DE L'AN :
w . ÏLO ' L'iijp e av.iouutii-

-

--4 MUf> ou î»j eiy av.c p.unu- or et bîiff.ic nicke! un étuirotecteur nu-ktl un flacon encre s1 vlourephique. Le tou contre mandat>osiede40 r- adresse Maison Le tluurgeo.s 3, cours Inlendance Bx

Pour vos Achats

BijouxCorbeille, do Mariage»
( "«ontres,

Aux Fabricants
== de Besancon
m rue S'f-GatUcrlne. Bord'SEULE MAISON 8 BCROtAUX

Bien retenir le Numéro —

II est dans le ravissement! Son modèle fonctionne à mer¬
veille Sss pièces MECCANO se prêtent à toutes les combi¬
naisons mécaniques imaginables. Il est devenu expert et cons¬
truit à présent des modèles de son invention.
CADEAU IDÉAL! En vente partout à partir de 15 fr».
N'exiée aucune étude préalable. Chaque boite contient

tout le nécessaire. Rien autre à acheter. Le plus inexpéri¬
menté peut commencer tout de suite.

.MECCANO
Se méfier des imitations !

Envoijez~nous vos nom et adresse et ceux de trois cama¬
rades et demandez-nous, gratis sous le N° 70, renseignements
sur Meccano et Grand Concours Primé de 6 000 frs.

MECCANO, 5, Rue Ambroise - Thomas, PARIS, 9* i

VENTS -jOLUTiL.
Four cause Oe Cassation de Conivuerce

(Urdonnaancé du à Dêcem /re I 3-20)

ÏÏËsMSïS

PARAPLUIES
MIEUX, «BILLPUK MARCHE

SAUlIERE, Fabricant, 53, r. Porte-Dijeaux, i ordx.Vente au déiail de Riches Pn-apiuies. Enca» et OmbrellesSTOCKS OE PARAPLUIES A 30 Fr.

FAITES BAISSER LES .PRIX aux i OIWfâlMATLUKS
Batiaria de Cuisine ALUMINIUM

ru© Sainte-Catlieri«»e,OlUI>I\, 34 cours Victor Hugo.
LAZAIt Ûl'.S NAI'BO.t?». '34, coui's do la. Somme*

COMPTOIR DES ACTUALITÉS
194, rua Ste-Cathsrlne, Bordeaux. (50 mètres Su cours Victor-Hugo)

MAISON SPECIALE DE JOUETSChevaux meoan.que», — Vo tures de Poupées à Capote.Bébés cellulo. — Voir nos ..uperbes Ménagéset t erv ces à Café Aluminium poil.
DEMANDEZ NOTRE CALENDRIER ARTISTIQUEUfFEit'f GKA rUITBMLHr A TUUf A JliETEUR

L'ELECTIO-EHTREPRISEAGENCE DE BORDEAUX: 10, place du Parlcmi-nt, tO
Tous TRAVAUX D'ÉLECIRICkTÉ

LLliics aériennes baute et basse tension — Postes rteTransformât.on. — Installations complété* : force : o:rice,l,»m ere. etc., ele, - ÉTUDES et DEVIS sur DEMANDE.

SI VOUS AVEZ DES

HERNIES
ce n est rien ! Portez le conten-
tif du docteur L. BARRlre.
Essais gratuits et immédiats
tous les jours à BORDEAUX,8, rue Votaire. 8.
Brochure franco »r demande.

NEW-YORK (ta!)
Llojd Royal Beige(France) S. à.

S/S EU ILIË.( en charge,
quai do la Doukne.

Sadr g des l.htmron». 41 lel 42-78

PRONES D'ENTE
Caisse iie.i k. grosseur moyeu ne,Irajico contre maniiuueàl» r.
Maison Viciorieux. fcyjmet (U.m)

FILS FEU neufs et usagés pourvignes HENAULT, Libourne

SAGE-FEMME de lr. classe re¬çoit des pensf", cons. Mme g.
Saboureau, us, r. P'«-Dijeaux, B»

CâCÊ-FEM-VlE, hcrb'« 1'-" cl., MUovHut CH.ATAG.\ACJD,17, r. St«-
Catherine, B1, reç. pens. Consult.

HEMORROÏDES
da !a fkisoa

CHEMISERIE - BONNETERIE
01, cours de L'Intendance, à BORDEAUX
LUNDI "O DÈCS!V13RE 19àO et Jours suivants, à une

heure et demie de.l'apres midi.
Parle Rfle r i s ■ ■ -r» Comiriissalre-

Ministère de Se l a OULi U» I â Prtseur,
Rue ce la Devise, U, à Bordeaux,

Un?sinnim1?????"! "r dcll::s3ours -

Pb.VBUSQUETn|)ïS'o|6° Va"'P" P»^l'^VtrfWa.4rf,l,rtt,n6a» U"isiiuei, i, place Amôdee-Larrteu t. ..«i-ileaux.

SAGE-FEMME iï.'k,(cri
charge enf maison seule. Pas
d'enseigne. Jardin. Mme claverie.

ALLÉES umm, 39

Les soufres Gré
utilises depuis 31 années, com¬
battent merveilleusement OU
dium-Mildiou-Inscctos. N'otires,
commandes 7. rue Lafayette,
Bordeaux Usines à Eègles (Gi-
ronde) Téléphone _10.5f

V"OU IC35 —VOUS!

UNE BONNE CONTRE
ad essez-Vo.is

aux Fabriques Suisses réunies
10*. rue Sainte-Catherine
POIX OE FABRIQUE

BIJOU& POlil MAK1AGE

lotie, FMI,
BENIT, pliion
T.u.u j.o.

RABAIS-GHAUSSURISOUVERTURE SAMEDI 18 DECEMBREterne rt.recio par le lab.tcani
Ton» les, Prix - Tous le

BAISSE 40 78, place du Vieux-Marché, g61, rue l.oy eire. 61
îJ route du Mcdoc, 16

genres

12 lisoas DE CRÉD8T
BICYCLETTES

MACHINES A COUDRE - VOITURES D'ENFANTSG lanc/ii a/quv r ranç'useMOTO C EDIT, -s O, place des Quinconces - BORDEAUX

MEUBLES SACRIFIESl.tinc.i 2 et M^rdi 1 H&fnn.K»,, lam—-- - et Mwrdi tu décetîîbre I9'20
SVIaison GEN:ESTC ?-3' caurs d'Albrot, 23

UFUTP " in nme • ^ S « , ^ au jarciui <ie ia Ma ne

a» Mil iIm "eau rr ' d un notr,bre «mporfanf de
ruAiiFinr r ' ES à e» JHEUBLES PIVERSCHAMBRR confortable vernir* A rm a «-i o

mtlTe^f^lbfe0 de6Sn ^^tui-e iAi .Î. i... 0 nult el sommier
Uon so"née Arm" -"'abrirvLit de milip,', t?ki. biseautées, 2 portes.
Aven 1 lable de nuit et sommier

tiiive commode psyché
complète. D^pu^s™ e" cou'eur n°ye!i cir^-

LIT DETMILIEIIàt<^tneer' 5 POrtes
LIT enf \nt s tout massif, avèc sommier
spéciale hygiénique.S..C.U!Vr8 complet' literie

Qoeion^'r?.'' c*<,i* de Meublas en Bois Blanc.
tout ii«!^'ri"Si! ou'sXV ot '*oul* XV. noyer Triai

Vd-n D-n "°y®r ®e France seront également soldées
R»=;, DiMANDiR NOS AM D3LSMENfS D'CC5A iC
4.,f°uP,d,e cachet, Maximum de tolidUé, Minimum de .est la part sérieuse que nous entendons prendidans la Baisse tant désirée.

... LIVRAISON FRANCO PAR AUTO

1.225
1.551
1.470
1.900
2 88H
3.550

l.2< 0
900
480

215

iN SYPHlLI^yGuenson coniroiee). ..1:<ÎUL..VI.... 18,
ri lutîiui'ibkeb.'iïl''''XTU. traitement en unesôance.CLINIOUE WASSERMANN. 28. r. Vu.u-i arles 28 BORDEAUtlous tes jours |usq. 7 h. Brochwe et renseign. sur demanda



LES PLUS FORT3
BORDE Itx, 2-4, rae Bavez,

LES PLUS PARFUMÉS
Du Lundi 20 au Vendredi 24 Décembre
IMPORTANTE MISE EN VENTE*

oe VÊTEMENTS TOUT FAITS
On foquel
Pasisrvmrie
pied Boule

coton écru, article lourd, garanti à
l'usage, x 3" Le drapde laine p

très belle

r pure laine
L nouveauté
i30 c/m

pure laine decat
res mode, mari

pour matelas et sommiers, garantis à l'usage.
Largeur.... 180 c m 140 c/m
Le mèlre... 22f50 1 3f50

rue st.e Catherine
N'ACHETEZ pas vos MOBILIERS sans Visiter

Téléph.

MAISON DE 1« ORDRE, réputée par l'é égance, la solidité ses Meubles
et la mo.licite de ses PRIX

Livraison par ÂUTO dans toute Sa RÉGION riMOEL
ETRENNE8
JOUETS

el JEUX

LES PLUS ECONOMIQUES RAGLANSCOSTUMES VESTONSPARDESSUS VILLE
nouveautés anglaises très

chauds :
Jolies fantaisies nouveauté,

ou chevlotte bleue :beau tissu marengo

P» HommesP' HommesP> Hommes

P' Jeunes Gens P» Jeunes GensP< Jeunes Gens

LUNDI 20 DÉCEMBRE et Jours suivants, Grande Mise en Vente d'Articles pour

ETRENNES UTILES
SOLDES SEFINu SAISON
RABAIS .25.50 7.

SUR TOUTES LES MARCHANDISES DÉCLASSÉES
COUPONS de TOUS TISSUS - MANTEAUX - COSTUMES

FOURRURES, BONNETERIE, etc., etc.

lie siainte-Uatheritie (Place Saint-Projet)

.î/w ïffous présentonsMJ
. * Les plus jolies nouveautés
J Françaises et Anglaises
Les Poupées artistiques en étoffe.

Animaux peluche et Animaux bois découpé.
Bateaux à voile ou à vapeur, Chemins

de Fer, Jeux de Société, etc.

ETRENNES UTILES
A profiter ; BAS soie, piedb ren orcés, noir et | rf «,
acajou avec lé,;> . b dé.auts. Vaieur réelle *25' » Lundi âO "
CH APËÂÙX leu-'re tou'es teinte» et [ormes modes, g rf .*
ooroes ci arniN cuir verni. Valeur '45* » Sosiiéw à 10 "

*4 Séries CRAVATES eniourrure. inçon iouire mar- it'Qr
tre . putois Soldés à 9' 95 el uU
Immense Assortiment de COLS. Cravates el Manchons

pour Emants en herinnieite et mougolie.

BURNOUS des Pyrénées pure Saine, eapuchon doublé nQf ..
matin tn banc, ciel et rose Depuis Zu "

Grand Choix de '«obes, Douillettes et Manteaux en lainage»
velours et tricot Pèlerines ne haptèuie brassières Bar©Ites.
Guêtres jersey ttas, Chaussons, t'oiffures en tous genre», etc.

jprix stans ooneurreno©

Notre belle LAINE mérinos supérieur» en touies QOfQC
leintes nouvelles Le demi-kilo «3Z $0

PALAIS DU MOBILIERMECCANO numéros

30-32, Rue du Mirail, 30-32 (en to.ce da Mont-de-Piété)
gemaiiie de Woël - Fins de séries
CHAMBRE milieu, armoire 2 porte», lit milieu complet, depuis «.^OO1
SALLE A IHA^ICaER complète 9 pièces depuis 1 „300f

ETRENNES - CADEAUX UTILES
Grand choix de Sellettes, Por.e-Pots, MeuBs es îantaisie, Cotîïeuses
ARMOIRES ' ' P°rte 21 0< • l ARMOIRES à 2 portes 255'»

ETRENNES SPORTIVES
NOS BALLONS ANGLAIS depuis 35 fr.

JEUX DE CROQUET ET DE TENNIS
EXERCISERS ET EXTENSEURS

GANTS ET BALLONS DE BOXE

FOUT POUR TOUS SPORTS

«tu jles par milliers ni

Etablissements ROBIER
6, rue Michel-Montaigne, BORDEAUX

Société anonyme au. capital cle 23 millioits)

Produits FÉLIX POTiNGROS ASSORTIMENT de

CHANDAILS ET SWEATERS
pour DAMES, HOMMES et ENFANTS

TUNMER
96 et 98 ROE SAINTE-CATHERINE. BORDEAUX

Iteomraan ê 9 Visite/ notre fla.on spécial 'le MEUBLES DE BUREAUX

Livraison franco domicile par Auto. nummtd Baimoral vach Boxcal" cousu très solide..
DAMES... Botte lacet cuir, boui verni, talon botiier..

D» Richelieu cuir bout verni talon bottier )
D" Charles IX. cuir, talon bottier (

J SUN ES Derby cuir cousu, forte semelle.
GENS Du 35 au 41

BONBONS FELIX POTINH . Vendues AU-DESSOUS
à des prix imposés.CHAUSSURES "NATIONALE

depuis
CE&USSUaBS

ANIMÉ
90, place Saint-Projet
45, cours Intendance

Aux Etablissements JEB
10, rue Michel-Montaigne, Bordeaux

continuation de la mise en vente desarticles
précédemment annonces et aux mêmes prix

DEMAIN LUNDI, COUDS DE VERDUN, 81 (près de la place Fégôre)
OuwerûuredenctreSuccursale

Grande lise en Vente COUPONS DE DRAP
Complets, Pardessus, Chapeaux, » ha assures,

Pantoufles, Charcutais. Parapluies,
Couvertures françaises, anglaises, américaines.

Haute fantaisie

Véritable talon LouisXV

dans toutes nos Succursales
LIVRÉ DAIMS LES 48 HEURES

Réparation impeccable — Cousu m .in — Cuir extra
ELomme, 14. fr. — XJame, ÎO ir.

Salles à Manger — Cabinets de Travail — Chambres à Coucher
' Salons — Lustres — Petits Meubles de Fantaisie pour Cadeaux, etc.
INSTALLATIONS COMPLÈTES LES PLUS JOLIES

MEILLEUR MARCHÉ DE TOUTE LA RÉGION
31-33, Cour» Georges Clemenceau. 31 - 33

Téléphone: 50-10 — (Ancien cours Tourny) — BORDEAUX
LIVRAISON FRANCO PAR AUTOMOBILE

PORC B S TR-
Avec 1» JSL j

SI A TONNANTE, s*j
•a/onfé. même A distant «•». i

liée & l'essai vous puve» soumettre une personne à vetr
STEFAN 92.Sri St Marcel Pa Is ton li* r®N'8fï tïHAt»

POURQUOI?

§Mus aroyer li Ventre et
l'Estomac avec m

Corsets a Buse quand il
existe l'idéal et souple

corset
heloe

sans buse (brereté)

AU CADUCÉE
143, rue Ste-Gatherins

BORD AU,\

RECLAME du LUNDI 20 DECEMBRE 1920

SCOTLAND
24, rue Judaïque, 24 - BORDEAUXhor qgerie-bijoute 1e

MAISON DE CONFIANCE

a.la.coste Catherine 27
AKTICLB8 TOIS CitllII - l'IUX IIIIULIIÉS

« Merveille », chemise, en ièrement ar¬
ticulé, chaussé, perruque line.

CHÂUSSUiES - 13 y PELLE BAISSE DE PRIX
AUX DEUX-PASSAGES, 10,fat Silitc-Gilleriic
Malgré la Baisse déjà faite sur tous les Articles, il sera accordé, à l'occasion des

Fê.es de la NOËL et du JOUrt DE L'AN,
UN NOUVEAU RABAIS DE 80 °/„ SUR LES PRIX MARQUÉS

MO j'A. — 'fout est marque era chtlîres connus.

adressBHtus i GUILLAUME
18, rua %àesnt'SoulB. Téléph. 21.40

ACHAT NATALIS VENTE
Brillants, perles fines, bijoux,
fourrures. Choix en magasin,
couverts, Jolis cadeaux. Maison
sérieuse; 5. rue des Trols-Conlls.

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, vieux lieu lier» crises
BKAl), 31. r hsuru-des-L.ds. Bx

«l'Crolie s toile mçon cuir
moir à reports nicke és, /

n? nie». 4 pteoe»

pour Dunes, lond rond, poignées
mou on anglais »erii intérieur, 18 e\r

ei u centimètres

FOUHKHHKS PKLLKTKK1ES

79, boul Président-WUson, Bdx

L'AMEUBLEMENT GENERAL
e Libre — 34, RUE SAINTE - CATHERINE, BORDEAUX — Prix Mai

CADEAUX D'ÉTRENNES
la grande maison d'ameublements

Commodes Secrétaires Tables "Gigogne" Tables Thé Tables à ouvrage Tables de salonGuéridons Bureaux de dames Coiffeuses Sellettes Pieds potiches Colonnes
Glaces Sièges Consoles et Trumeaux Vitrines Casiers à musique Porte-Chapeaux

Bronzes Coussins etc., etc...
I*" Voir en môme temps no.re assortiment unique de CHAMBRES, SALLES A

MAHtSLR, CABINETS DE TRAVAIL, SALONS (Grand choix d'AUBUS ' ON)
col velours, forme
mode



tiranûs
Magasins

VnW7 nnt Rue Ste-Catherino, 56, 38, 40,42
et angies des rues de la Uev se

ETALAGES : et du r'ariement-Ste-Catherine.

S fil TIF riefoutes les marchandises d'HIVER en LOTS,V Wsm ...I ta .«.T.".. . "r " «• I-I. ».roT«„ I a lOMoiPAROESSUS j 12'lotPARDESSUSl; SACRIFIES
r- Lot = PARDESSUS

de ville ots de Voyage
pour Hommes et CjSS&Ugsf
Jeunes Gens..,

2' lot : COSTUME
t pour Hommes et jg JP î1 Jeunes Qens w y

; 4"lot: GABARDINE
peur {tommes et g| g" !

! Jeunes Qens 0 y

3' lot: COSTUME S 5Mot: VETEMENT
te'le Cheitiotte 4 c ||f S Tissu caontcnonte /Qf
serje oufant. i yU I pr Heitirnss et J;unes Eens s

i* lot: VESTON
Draperies HIVEtl ÔQfI prHamin»setJ3unes GensOu
7'I^RÂNTÏLQN
Dra eries HIVEtl
pr Bsmmes et Jsunss Gens Ou

lot: VAREUSE
BeauMOLLbTOM /Cf

p» HoinmosotJîuncs Gens *fO
Fag'an ceinture i QD
y Homes et J^Oens lOu

pour
t.- n fantu

Teni

65

CHE"^',,,CTK|}|S»Ï;»E.pr Ranimes et JeunesBats dîl j Stella Ssrje m ehsîistta

h-lot: PELERINE
Tissu Caoutchouté
pour Qançsnaet et Fillette.

Ps. ,*wv < v-,

nouvelles galeries
NOS OCCASIONS da LVNDI 20 DÉCEMBRE

IJOUETS » CADEAUX UTILES

f RÉALISATION DE STOCK
VERITABLES QHAOSSGRES BE LIMOGES

<»

KJinll JMiflirsC- Cholel apprit (il blanc,
iîjllUliHUinO initiais» hro- a«t
dées, 4S e/m. t.a 117 domain®. 1 fi.

r> r n MU rTTrP de table ouvrées, joli
bCnVitlità lion» des Vosr.es,
taille < Su e/m. KT»

En beau coton blanc. U icoansc. «j fi,
En bean mi-til crémé. li dsuiaiie. G6 »
En beau mi-til blanc. U éiJutaiiK. '70 »

IMPERMEABLES
ecintnre, lissn double beige. 4 gi fît ,,

L'imperméable. .

Elégantes COMBINAISONS cbr?'Pu.
de Chine, ornées jour», jolis a («f ^
eotorfs mode. .La combinaison

En beau pongé, fous coloris 2-^ »

f* A £* 1 £tl 2? S U C beau crêpe de Chine,
uA5Ay01i)v forme très «iode, tous
coloris nouveaux et noir j*

Le'casaquin.

MCI flBlQC DE LAINE pour manlèanx
a il LU U Hw et capes, jolis choix de co¬
loris nouveaux, larg. 140 c/m. Qftf *

Le mètre

y™géri98 B.ASQOIN'ES
1" série Gris et rose

La basquin© ...

2* série. Gris, belge eî écvu.
La basqujhe

fê&P coton noir tissé maille unie, qua-Olg lité supérieure, talons et semelles
doubles, article d'usage. ft-f■

La paire. ... . g "
PU A liCC£TT££ coton supérieur,bnntioollk I LO rayures eu long

5fse

tîclei usaflfl.
f
»

f
»

sur fond noir ou fond couleur.
La paire ...

PUtiMi IÇITÇ Percî,ic fond blanc,b SI tJO ï 5 L-J» plastron plat,
poignet mousquetaire

Le e®l assorti
22f»
2-50

D SRI PI III r<? bel!® '«fette lisière,iMStMlLLlSld monture paragon ex¬
tra avec pet'bï boula ©s* poignée mode
avee dragon ne -pW' Dam es, pei ■ À-fl| f
gnées courbes pour Messieurs. u|| '

DANTfliSfTt CÇ Pour Dames, en feu
r#4nl 8 y III LEO tre marine, cerise,
loutre et lilas, doublées flanclie semel¬
les cuir, du 33 au 41. f Af .

La paire g «J

D IPUEI 8 ET 18 «d cuir placé noir, bout
fli ibil lLI! LU verni, forme très chaus¬
sante, talons bottier, du 35 au ÛTMpr
41 La paire. CJ__gV

Slîésial BCDCC «ntiêrement arlculès,^ OLJJLO chemise brodée,
chaussés, dormeurs, perruque fine,
hauteur 4$ e/m, tête percé- $ fiMr f»
iainè ou tête lavable 8 1$ !§)$J
«nrufl i carton dus-, sur. planchette
LbIlwhL à roulettes. Tailles :

0 13 3

3TS 4'2S 41S Sf2§-
4 5 6 7

7'EQ 3'50 12'» 15''

LOTO beitc cartonnage tour bois, 48
cartons, trancha bron-

Qfifpt£ fond rond, article riche, niaro-
quin anglais doublé moire de

soie, glace biseau et poudrier serti
peau, cadre demi couvert, po- /Agftf w
che extérieure. Le sac .

PORTE-TRESOR
diverses, lioublé moire, glaeo £ 4 fpa
intérieure, 17 e/m ... .. Il §|U

^ E|? f £ ^ F!f?urs a «marque Gi-
Ex trait

8 75

aucî, parfums assortis.
Poudre Lotion

8'60
p| 3 faces, cadre jonc nickelé,uLAulv dos fantaisie, 27x21 Q fft f
La glace eJ L

A PAIN Louis XV, métal
[enté, corbeille, ra-
rosse *S C f

SERVICES
masse-miettes etl>mas

i -es 3 pi èces . 7Br
ÇCDWIPCÇ k DECOUPER, coutellerieDLisslisLO forgé®, manche argent,
styles divers, en ècrin satin.

2 pièces 3 4 5 3 'pèeas salade

58f» "7S'» W» iW» ~
PÛIT^Q PEINTURES inoRenaivea,ear-QUI I Lu toisnage double fond, leur
bois. _22 x 31 k 85

La bo4te ! 0' " 13'ÏB
DfiPUCTTCC COr»;PAS marque «La
I U u li II I 1 Lu Sphère r. jar- è 'Jfra
nies 11 pièces g I ©U

RAYON SPECIAL BE PAPETERIE
Grand Choix da

REGISTRES, AGENDAS >E BUREAU
ET DE POCHE, CALENDRIERS,

EPHEMERIDES, ENCRIER», 80US-»JIAINS,
LIVRES rê'ETRENNES, STYLOS de Marque
" il Q APP " Tr®s Coffret, galon

doré, garni boi»î>ons
"

12f »

Acculés par• la cr/se à réaliser leurs marchandises,
des fabricants de Limoqes ont chargé

La Maison MAURICE, 55, rue Sh- a'kriae, Borieaux
d'écouler leurs stocks.

Le moment ett propice pour tous ceux qui ont ta retarder
leurs aehùts jusqu'à ce jour.

La vente commencera LUNDI 20 Décembre.

Grand choix Piii inconnus depuis 1915

CHAPELLERIE MIL'S
71, rus , aists-Cattierlne, 71

LUNDI 20 Décembre

aux dames de france
BORDEAUX RECLAME du LUNDI 20 DECEMBRE 1920 BORDEAUX

chocolats fourres, contenant
grammes

PÛIIIIÛPC chocolat crème et prali-
DurS pU tlO nés surfins, livrés rlans
un mcgnilique coffret conte- éj jftf
Bsnt S00 grammes Si#

L© Même garni mélange ... i 0-50

y A 0 de table, petits points, dessinsIM iO fleurs et médaillon
13ÔX150 { 150X15»

Le lapis pj y * | Le tapie. ^O

PÔRTË^ARÂPLU ES
e« biseautée, largeur 8tc/ra,
hauteur '2'H . .... Qtf 19

PLAFONNIERS ïî;
XVI, enivre doré, coupe verre dépoli.

/ra3 chaînes

Le plafonnier

22 c/ «M

'W~
80 c/ra

Tb~

ARTICLES SACRIFIES
chapeaux
SOUPLES "BORDMODE"

i g?fr-
et Marron I %J?

PASSE-MONTAGNE LAINE
S fr.

cmi rç •' ECHARPES lièvre noir et
L. I U LL.0 cou.eur d. b.«- s.nin OQfcn

^xceptioiincl oU

ECOSSAISES 50
- Chacal naturel SS' £G
— i hèvre »-kungs. »»

CPICCâSQC Renartl noir, très belle
tLoUuyAloC quaiite, doub ée J y)

CÂSÂQU1N niode"eu ,5'c°* °u i(-r:ev

ng^ïTC peau è5e .Suède pour ©araes, 3
uAli 1 w ijouton» preskio*, nuance» | |^{ ^i», beige et sable
En mocfco valeurs

nuance»

La paire
H* \&SO

• re» loti»» mode
soie, nuance» mode,

PEIGNOIR h'rno rn °"du,e °qualité, toutes

Kftîro OS f^SSCST Chemisier, col réversibleî2îl£ □LUU^t, en brau velours rô eié
noir, biane ei leintea mode.

Le ehemiaie r 27 00
13 S S rTfîT P°ur Oam.'S, en trè» be.au iri-rALtl S U 1 cot, coi echarpe, raj'e "Jg1aniaute. tou». coloris ..

Mélu4:ne nunncesfon

PHFMfÇCQ Oxford h.«ne. piaatrou pta-
la ft L, sVa il ij LO poi .ne1 s momqtie-
a re-

... . La chemise blanchie &.0 «iu

rRAUATFQ cn beau broche tout soie, dis-UliAïfi I ÏLù position» ©t calons ( fl^f «
dernu i e mode La crande 'orm© 2 0 }

bÉASiC» batiste pur fil. our¬
lets a jour et initiale dans

ëcusson brodo a la main. é Qf ^
t.» bol e de & blanchis !J *

MOUCHOIRS

La coupe de 10 mètres 39''50

FORCES cées. t.a ter m 'e S2 50
beau tricot pure

intu # r f v.

re riiban. ... La robe, longueur 0®45 "

n n P r o en beau tricot pure aine, g u niîiyDLwi bandes ton opposé, ceinlu /Cf

par 0 05 centime re».

CÛSTU f^FS P°Ur ^arÇ°nn€t8 do ^ à 8 ans
nuances mode

3 ans 4 ;

en tricot ou jersey pure laine.

Cans 8 ans
—

63''50

l fiiylprÇ électriques, potiche porce-LA ïfs S LO laine, peintes à ïa main avec
abat-jour empire, frangé boule sir »bois

CALORIFERES pied, brûleur ino¬
dore, cylindre radiateur perforé

Tôle Bôire polie fêle garniture lickelée îôleèaïaiilée

!48f} 180r ; 21 Cr »
4>

îÉiîîi! 5 CASSEROLES ^
poli, extra-fortes, intérieur éta- ^
r-rté du 12 au 30 e/m La série 0 p

Dfi fl^lû de chasse très Imsnne qualité,rLUNlD en s«e toile, tous numéros
1 kilog 2 U 560 5 kilos

BORDEAUX ELEGANT
1S, RUE VITAL •GAULESÎO, BORDEAUX.

A l'occasion des Fêtes, il sera îait a tout Acheteur,
sur les prix marqués,

ÎO O/O DE KfeDiUCYîOïV
sur les BLOUSES, PEIGNOIRS, JUPONS, ROBES

et MANTEAUX confectionnés.

4SfSO 53' 50 5S SO
ïtpuv fDCDC DE CHINE , tout» co oris
séries UOLI L mode ci noir làrg. 100 c/tn :

Ire »érie 2e kéne

~25' » "30f~
8>exiX | ' °Ur rot)cs d'élrennes

!4!B0séries L. R fi W U L, en noir marine
et tamaiiie largeur 130 C/m. I9f5'>et

CS TÉ M «olon noir pour tablier, lai- "Sfrn
OA II SI ieur 130 c/m / OU

CASQUETTES gu^.^9f50
DÂSAPi IBBETQ ,a®ellr8oieet surahliaïérerAnAriUItlu montés mode sur QQl'Qn
paragon. pour dames et hommes .. . dij
DiliTHIin rC pour dames 'euire cou-
rAllIuUlrLtO eu r, double fia-
nelle. senteUe cuir, occasion la paire I (l OU

Ordinaipe 3'7S
Durci 4'25

9'2i
lo'se

isr
'SB

flAfigl jTÇ ^ percussion centrale,UUUILLtO culot cuivre renforcé
Calibre 18, carton vert fort £ Tfaç,-i

Le cent . - . i S %y
Cal. 12,cartom©rangetrès fort «v

Le cent £.11 ,J

AU PARISIEN «i.T.tS'
Maison de confiance vendant aux plus fias prix. Fondée en 1888
SatgiasoBî rose... La boîte 1* fiO.i PMéde ménage. lakDîtsle l.SDBgr. *3'»
Pâtos alimènlaire» d'Algérie : pure semoule de blé dur. A la taxe.

d'Amérique extra : 'oui maigre Le demi-kilo 25
Prix zspéïsfauzx ptsisp Dêisaègsapsiis, — Gsn p&rfo ù domicile

k partir du Luridi 20 Décembre

AUX RmON.BE
- S© M aWTEWPAKICE - SS -

Fohs trouverez an grand choix de

■m m.

OCCASIONS SENSATIONNELLES
Mise en vente de Séries achetées depuis la baisse

• K-7* poqr Dames, drap noir eî • d'intérieur, très belle nubienne pure "
'
— R| AN S fcftUÂ couleurs et drap |PL Z #5^ : BltUfeCC

• fantaisie. Sacrifiés à *Y<i$
• S"A*ïïTT â B1 ¥ P«Dr Dames, très belle drape-
• sfï H tï I lAU h rie noire et couleurs Ûgi y.
» garnis tresse ou p qûres soie. Lundi. (H ij
• "STyrr A'B8*¥ pour Dames, bure couleurs
• ffi AN 1 EftUA pure laine, mode '

iyyi
dont les prix détient toutes concurrences

garnies ruban soie

nii pour Daïïïes, en jersey mer-UU LU S I Lv cerise, très soyeux, jarretières
îces mode. | «f' Crt
i.a culotte 3/, OU

PâQ »oi© noire, entrée et piedli I, i gf0MU labricalion française.. La paire l Q

les élégants. Soldé*;,... 125'»
Z RSfi-SSSMBITDfC tricot puro laine, nouveau ■

; m K il ! H S 11 11 II ^ modèle, manches 29»
Gar- :
r
»

- longues, toutes teintes w

i FÏÏ ^ i C ETÇ tenni» pour Hommes ot G
; vlfCin'IvÇv çohnets, qualité d'usa- | Q
• g©„ btmne façon, du 36 an 4!. ... . 1 g,

j lÏNCHËTTËS p;
Z plée, toutes formes. Les 3 paires fn?

_

■ i CHAUSSETTES cation française, î- ari'e*e d'usage .. ■ .. &JI 88 y
m Y fr S fci C pour Hommes, belle 'dra-
I AH I ALURO perie fantaisie d*hi- Qflfxx
ver, pure laine, belle façon. £y1 »et u *£
lirCTfltSC de travail. Croise Hoir très lourd,
S fe5 S UNO très solide.

laine, col et psches garnis ^
noances mode, tous coîarl^ et noir cS 1$ <

pour Dames, jersey pure laine ;
■^MiMiiÉÉÉfaHMaf - L-.: flil IITTÉQ p°ur tt»mes, jersey p

« u uLli-É I LO garanti toutes teintes
jarretières ruban soie.

: PALETOTS doublés tartan. Soldés :
: 15 ÎZ H 9 7 ans r,

:2sr» mf-> m» Ms*» 2isf«i
i COUVERTURES pu

garanti, filets bleus.
185 x 3U5. g; , M f ^ 1 165x216. AI8f»La couverture b1% » 1 La eraseruirs. ^

très
i MOUCHOIRS jours avec bordure© :
S couleurs, iaitîal®» brodées. U»«ît«^«8 ^ «0
Z C S" B\l SITTTE'^ éponge, qualité lourde, très
: OSoïl ««Ha beau duvet, grande H ff£t'
; tai îe La douzaine ■ *J W

Exceptionnel . 18 PALETOT

- rslSî^BS V£STO'M, cadets et hommes,
* uygflr ll S a belle draperie, doublure so- :
; lide, bonne coupe, grand choix. % ^ g£f
SensationneL Le complet »

pa s |"« m C4 jersey mi-laine et coton envers
HlIltVUPfo gratte, toutes tailles.
Soldés.. 12r»

colçratté kjbuf Bameset Fillettes,
r.u6àees rouille, cerise, ca¬
nard, bordeaux, ma- igÉfw, 5 s
me,jade, noir. ,.%0 ® 2 LASHAUtO Le

fflSSPÛàl'Ç VELOURS LAiNE, fantaisie rnsn-uU'IllIIRv Seaux pure laine, lar- ftflf ^
gcur SSS et 140 e/m. mètre £* ||

fantaisie. Soldée. «>

mètre 12 », 51

APERÇU DE QUELQUES PRIX :

DERBY Homme.... 30
BALM0RAL Homme g@'S©
RICHELIEU Dame.. 4©f »
ENFANTS à partir de 20* }>

Etc., 3.5 to«
Faites une visita à nés Etalages pour vous eauvainors !

-v-0~0-<.*.

PRISSBE-^yei-iCITE
Il sera donné à tout Acheteur une Boite

d'excellents BGP'B0?«S CHOCOLAT, marque MUC

N9ayez plus WO©1B
"Abadi©"1

à l'osa visible, écoîibiïkâqis© et à reïâdeïîîoiît parfait
CAUBE'f e,i àARSÔNVILLE, 4, QUAI DE QUEYRIES, 4. -- BORDEAUX - BASTIDE

g-asta.sm-ojs vewte-aeclamb ^§g|

vetements riqul

s
p

I

i»

SI

12£, rue Sainte-Caïneriu^, t2C2>'0ls - SOIUIBAITX
(Entre le cours ci'Jlsace-ct-Lorraine et la rue des Jym)

Pour vous, qui en attendant la baisse avez eu l'heureuse idée de
retarder l'achat de vos vêtements d'hiver, le moment est venu. Etant
une Maison nouvellement créée, nous fabriquons avec des tissus achetés
aux derniers cours de la baisse, et nous mettons en vente, à partir du
â-UftaoI 3C3 DECEMBRE; des ®tôrl©s6 extrêiïîe-
rracsrat avantageuses fabriquées dans ces tissus.
PARDESSUS -'our ^'onîaie3, Ville ao! - veiours. sur très beaux «a sTMi^f

Depuis 8 é£D
PÂ -lai1 ceinture revers sansJacSHSJEa.ùùUiJ piqûres, toutes tein¬
tes,mode.. Depuis 129

PfùMPI HiY^ l)0ur Hommes et Jeunes goîis.isUIÏÂâ LSHetu très beaux tissus ^ ja #%,'{
Depuis i 1 U

tiir lrô« beaux i issus
pur® iaine. ia^on soignée

PANTALONS 451'
Un lot oe vestons iaine'^rand ehois de leinles
atsortimenl considérable, série recom- "yE^f
mandée t-© ves'on i C»

PARDESSUS nouvelle.
Ëa réclame vw

Rayon spécial d'IMPERMÉABLES et GABARDINES
Ulî lOt IMPERMEABLES c

vers ceint uç© graude mode
1 chouté re

On lOt Ûe GABARDINES
Messieurs et Dames, a ..

imperméabili¬
sées pour Ojgf

Un lût IMPERMEABLES
pour la piui
Le véierne

macs avec
chea ef ea-

pachon, recommandés pour la pi aie. ggfgQ
Un lot pèlerines ear.\:%T'po?r HU
Garçonnet» »r»i®le ex'ra. Depni

i.itM .. 1 gfyg
RAYON

£7raf»opj«® extra
O i£ ORAWOI2 M. ESU KE
Ooeipo et façon gemtttt iaiUeur tprëprechablos

Noire COMPLET 8ur lZïu,± 25D1 Notre PARDESSUS "VAAIT.w 250f
direction des VETEMi NTS RAOllu" m orme »:i C icnie.e qu'elle {çapaisltfc

le mas muât de qualité au sssiss muni de prix
rae à sea GRAMDS MAGASINS s'imposa ayant Sau3 ectoat

BGRDêlAMX - 22, 24, 2®, 28. 3®, ru® bainte-Cath&rino ~ BORDEAUX

LUNDI 2£> DECEMBRE et «Joors suivants
GOMTIfUUATiOFtf de notre VERITE de

FIH SE SAISON

RABAIS CONSIDERABLES
PARDESSUS DE V.IX5'
mCTIJïï&V taniai«i«> mit hommesUJoIUmc. ,t.îErats«KRis

COSTUME ^ÏÏÏÏE blcuF".,8ire
*PftCTHME M^ute mtéde war hem-LUOâUmL m»fi ot j»u<tea geu».. ..

VPTFMFNT fr-!klr-ti'A slr' Sa p®"V juM LsSvâIjIv M vr©i*®®:.st ^ hommes

CAOUTCHOUC

79
89f

11 Br
175f
65''
m

VAREUSE ÏZouliïZmc:*:
VESTON chaud bien double....

VESTON façon euir......

PANTALON $*HîVï£R très, chaud

CHANDAILS pour homme»..

CAOUTCHOUC if„uhr«^:

14f50
S5f »
49f »
35f »
14f »
75'' »

PRIX SENSATIONNELS""]=
PARDESSUS p9nt ciifmHts
VAREUSE peur esi?a»tîs

PÈLERINE
d

DCf C&TR7E7 manches caoutchoa- «Qf
i fiLij/ïi/Vfltëe, pr rsrpnaet» aa fil.ettes &vf

cuoutcHoatée pour a /if en
garçonnets ou fillettes | sg> 80

PRIX SENSATIONNELS S

Voir nos

étalages petit-paris ■ Voir nos j
j I
I étalages i

—o BORDEAUX

ÉTREKHSES UTILES
0GGASI0NS DU LUPIDI 20 DÉCEMBRE 1920

MAhfTPAU Pour dam®»* noir oum/iiv i LinU (jraperivé tan'aisie....
M >1 KITIF Âïl UNE de LAIftl .• ©oir.marine et coolrara

COSTUME b".n
l/rTCJWPWT pour dame». Aal»:tr-
rcl SJlfJlLil J din* ou esnerroat

CAOUTCHOUC t>«ar SSA VÎRS. ..
I/rTÏMCIKT l'OUBIHlllK Kid ou
VIL & EiAn&lv i Lou 'rtf de Colo|ibie...

49'
115f
69r
8©f
S5f

47Ef

CRAVATE ï'OUKilUKE..

COL FOURRURE

MARINIERE lahmé
PALETOT TRICOT î. A E \ E
f* A D A DrsïNTJr tw" marine et n r?fuAtSA tlkJlna, niancas ttutl». Larj. 14D. U a(ln OS
T/Î77 nilDQ Bï UUNT p» Haslaaa», très telle qualité, oftt/ LLUUliJ tous ooloriî tafjear 142 e/m. Le mètre «3ï?

CHEMSSE rie tour pour Daines. Datistesoyeu
se. iui mu empire, a:'mie poi». losanges h rode,
m-iin 'Oars. critiiremeut cousue » ta mstn
article coquet, râleur Z't>.

Récit» occasieit, lundi au Petit- , ifsp
Pari» la chemise 14 /0

Le raiïta.ori-Cutotte assottt 1 3'>j~
La Ckomise de l\ni» assortie, 'orme
kimono, encolure oarrec tout cou¬
sue et hro lee main, S

COUVERTURE blanche pure laiue ê s Py ré-
née» ties Gtiau..e, pour grand lit. taille «ni
/Ou/.'. 0 c/m. . -a saisir, la coureituie db

Vu le gros succès de noire «enîe de FIJI HE S$!S0jt, nous rî saurions trop Inviter notre clientèle
è se hâter si elle vaut profiter des lofs ci-dessus avant qu'ils soient complètement épuisés.

PIÎ1NTURB ARTISTIQUE OFFERTE EN
PRIME, k TOUT ACHETEUR

Un IjI r.t e* nm-ortant d* Caurerlarea lame
SL'qncie et meriiiui pour tjrand» Ut* de milieu,
m/anr. trtivlf]ueft de nuis de fd'trleaiiott. seront
rendues à des prix défiant toute «meit- rence.

MÉE 's ine i oit tricot lantauia. cent
ic k and», tout coloris mode va.eur .ri'
es précèdent, au Pc i.-i'ar.n n . |««

ïa Mousmée L I OU
-1"- -— —*- 1 "■" ■■'

1 Q' -7KICOUVR E-PIEDS imprimés, doublés, oreton-
— ne ïasorii», très joua utaslQ».

ratue sO-.xvei) lTO-t'CS lta»tri>
Ls eo*Tra-pteds ©8'

MARINIERE pur® Uni®, entièrement
gruitoe. oasi|ou et rerer® manonea tricot,
col roulé, tous coloria mode, blanc ®t noir
•râleur4.-»'. Au i-ctlt-. aiis, i.unitl
«eu ement .la tiariniére

55! 25'

CULOTTES pour names, nil«ues et anuat».
maille Jersey, pure tain® méria n. lirrelières
ornées ruban». 14 CV0 au dsesous dee prix de ta-
hiique. Fin d® «éri®. La culotte :
Sans 10 ans taaas Usas ïamis tut:» talitu

magasin
M

1 S 30 1 7'25 18'SO 1S 75 23'SO JOUETS Lundi 20 Décembre 1020 ËTRENNES
■Ba*BBBaiHtBEESiiaHŒBnnaBiBnaBHa«iiiBBiiŒEBœKSiaoaEsaaaaaa!5saE,a£Bt(tHj3KnnaHf),Ba!niaclBaaBHI!jaBaiaKiSEafflai!HB

ï Fabriquant toute notre Lingerie, nous pratiquons actuellement des prix 5
en baisse variant de â gQ 0/q,

dont nous ne saurions trop engager notre Clientèle à profiter.
IMMMBMBBMBBMMMBBaBMIMMMBM»BMMMBBMMg»««»gg^aBBBB8"'Bei8"'gMMBBaaBWBMMBaaB8aaMaBBSBBri

FIN DE SERIiï i " rT's 7.',;', " ","™!'1
_

_ : pRu p°ji dame» pure soie milanais®, en
DESSUS DE BLOUSE latns fine, ma-, trée et i extrémité fil, semelles doonles.
ciies longue», ejt >sie en nui r seulement fj QHssistent en nuanças taupe, jrru moyen bei-
Jre série, valeur 14' soldée A U OU ,j je..noir.'_niisc rQSBi l6u d8 Qec,«. aeaiou
2e série, » HPJS » à 10 » | daim, '"f.'ûyré Fil, d • «éi-ie
ée série, . tt« . A 13 » | Toms,«olort., au eho"^..^ paira I9f75

! K MU* A. - \ ent* muatuma sl» ua'rcjt.
JUPOM ondule, halle qualité, joli leston in ai «■ »

»*»b n.v.a5"s« rff ,LïrAé,es' Talcur, 'fN I R' Cfl CHANDAILS l'<ine7P0Up h»mmes et eaiantsAu Petit-Part», le mpon soldé a lu 3U coi ranattu ct
t *tu marine seulement- M»

'

PEIGNOIR tartan de Rouen, lottes dlsposi l'^ahs""^10 ans l'an* "'ans lia tedcsuDIMlions, grand eol, ceiutuio. lorme pratt- 00' ...ne ik-tc eia leutni«uim
que. lin profiter Ls peignoir l b 10 75 11 '25 1 » 7S

□ dhdi «rticBlé dormeur téte fia® se 71'Ofi
o (léMialill 3 n i. iMitur »» i a Li kSM ' J U

(inirOPia -n«e avec nombreux acee--
4j|3iu5îï h53 »oire« fine ®t variés 7' 50L'éuiésrle

f-tr.îtP cnlrlatts Ue P'omb, in antcrle, comDifm. SUlUdU po»6 de U nUcws QfOC
uias-iTes hauteur» c/m. . . La holte «» AU

lifiarreiesf,onr;,aau,ého,xroue,:!.e! 2r9G

torme pratl-
. .Le peignoir ia'as 12*7s

, UN STOCK IMPORTANT-
DRAPS de maître toile blanche du Nord, osr- CACHE-NEZ iai"n dts P.vrenéea unis ou
Jets, jouis lailsa la main qualité estra : Iraye», colons variés, jneillem- marche ou en

P.. porte-trésor cuir, grain maroquin, gréfii
OQU t'hé patte nti doe domulé aoie,
©«rti in f.eri©ar sivec ffiace Lésa'-

if

Taille....

L» drap..

240X351.

8750
50UX300

S9-5Q

MOUCHOIRS batiste, aveo Poussons
t oa©5>. La botie de 6

Le OOlte de 3 5«I5 et

tâiirlqueT soldes, le cache u * ™6'9015-lk. 4'3.">. 4U5.4U5, 'flfi, depul. | 4b
CALEÇON At GILETS laine raTïte natu-
-ene. liicoi hygk-nique._ ®aUJ* Jersey torle8 0r75 usage garanti, cnetlieur marché qu'en

3 4.R lubrique - .t L un

Parure Lingerie
et ours main 1 Ql7K

!,a Chemise ou la Culotte IU lui

Parore Lingerie me^Empire, garnie filet
burd tulle et entredeux OQfhlî

La Chemise ou la Culotte éu «U

^nmîlÎTiaSqnn 's S!'ri *n nansoult.qualiu
-jy 111 JtîiiîloU'i supérieure, garnis entra-
deux Talencienues broderie *nt

La Combinaison t1" "

ËTdgânfTafoÏÏër
nuances, forme em pire Le tablier »U lu

Gante P"iir messieurs peau tannée riunnce Qawnn 1n P°ur la toilette, marqua Cosrny-WCÎÎllo jan qualnéextrisupérieure. OQf Uuï UIl dor, pariums a eortts ^f"7 i-1
-ion La pâtre " La tione ne trois pains 'i l 3

'CfilfltîfiS pour dames en beau ier»ey m_rce- o._rinn monstre pour la toilette marque Ber-bUlUUB» rieé. toutes nuance». i«r- QfO:l daVOD lia, panum- assorna 0fTC
ratière élastique aoearde rubaa. L'une » La boîte ne six pains.... G 13
l'illnitac lersey >oie supérieure, rose, noir,uUlUUGo blanc, jarr -tière éiasli- OCf
que, cocarde runan La culotte ««

Paiptnfç en ,rê3 belle laine souple, toutesr aiCluto nuances moila, aveo »ol 53f 8l

P.mjo pour dames peau ce daim. Uvabie
«£1111» blano. crème, gris, beige. ior 911110
m® mouaquetaire M'ued élMliq» .Lanit» " *

Le savon 1 '50

échnrpe. Le paletot

tfB loi de NAPPES blanches dépareillées
•PCeouverte rendue» a de» irli trèsavnnta
f»ux. taille 125xt6u Depuis 13 90r5«

.ciaux pour œuvres do bieun»i)»8ii<;e

CADEAOX «jTIUKiS
^\M<se en renie des dèrniéres «rcations en eœc&s-.

eolfi et éeharn&s soie ®u M'd&iî.' cfGO"t®$. modèles
réserves, f,out^s formes. Articles spê-

-Pnî*QOt boléro en >er ey poro la neudbU^UUi oui rose, kianc natu-
ne), toutes tailles.c Le Boléro 1U OU

Mouchoirs i^sMi®"!?^..J%v°s
La boita de six mouchoirs l OU

MmirllP iinon nim. vignetie'^ou"-IlUUliU^ la leurs assori es.. . r/eZ}.
La boiie de su mouchoirs I »3

VITRAGES tulle gree brodés, très
lieue quauie. hauteur 5 m La paire

IT1K " ' rèr iirandch'Hte d'-rrete deI / <0 Layette, Peurrars» biaqarle Untsisi» prar humiss! et esfs/lt

E!x£»<D®-2itï©rî pemanente d© TRAVAUX d'ART FES/vyr^iPnj
ACTUELLEMENT JOLIES CHOSES A V03R

Tous les jour», laçons grabu tas de tous ouvrages fie Danses.

Çâv;* cla b b y proïC poùj ilàmès. en ma-J LINutnlt dapolèm fin, orné de
jours ou broderie main. | pf\m chemiio ou ia culotte S u "

A dater de ce four

nous livrons toutes nos
marchandises

FRAIIOSI
de PORT, d'EUBALLAGE
et de REMBOURSEMENT

dans toute la France
quel que soit le montant

de. la commande.

s mécanique avec rlnu -
leur au choix : 9' 90AUTOMOBILE

, „
Torpvclo phHOfOu. torpille, long (.a.u

FQ UBHÉAlT-JOU ET
ei aecesBoirei- de euissne.
Hauteur 0®ï7

en tôle noire, dé
cor or. avec inv-m

5'70
oncrorr p-tTumi-rlc v olent LOU.-
U U r r H t. I »etie, ire» joli cartnnnnge di-
inen.iun» sj«vS loniensnl 2 lavons, 1 iiondre
d® riz ei deux exiraits». S KfJ
Le — «U

américains piqués, dessus
t U O L U U O saiin. envejs sîmiii. ialérietir
duvet, nuances assorties :
Tailles 12» x 140 140X-18B

1 40f » ï 801' »

âCCnPTI^ETEJT dc peiii* meubles pour
H^oyri 8 lïfBLw i cadeaux, comprenant .

Coiffuu es, Bureaux de Dames. Table* à ^ou¬
vrage et a jeux en aeajou, noyer on va

palissandre Le nièce &XjU "

PORTE-TRESOR aïïïb'jÇl.'JifïJ
re ami glace et poudrier tsi le ûB2 &.*$• çjyi

PORTE-BILLEni^^:
en» lot. uor.e-coupure» numéro és. lai- le < "IP V
livre, eu boîie par pièce article j nf en
très soigné . ' O

BOITES COULEURS PAIL « * D. bo i s
verni a crocnels. contenanl lS labiettes. pin-
®eau. 3 godets, crayons rie couleur punaiser
ei gemme dimension* b®26*û"l5 1/2. J nf Cfl
\m boîfo I « OU

En vente aa Rayon : PORTE-PLUME
A® sluttîtit « » Va Ti)UY Pi»W » n® 4 a
pium« rentrante, très forte plume en or 18 ca¬
rets article *oiané, ))
Excsntionnellemcnt Z.J

fi&DMIT||DF de 4;hemin<*e pendueue
wAflfiïïï S UHC. el vases en taien.ee de. orée
décor cyclamens, teintes variées, mouvement
01) heures, garanti l an sur inclure.

La garniture 3 pièce» 23 8

SURTOUT moulé, pied argenté
auva X VI

ovnte en
d arge
Le suitou

demi ci rs t

2S!S0
orfevrerie zc7zi"ln'.e arsen'
PeLeà-arto Ï'otticsb dé-eajer Service saiade
19'5D 32 35'

Q-l.jp ballon grande coupe en vaehe havane,Olliï doublé toile, cadre èmail'é, aestars âorée :
Tailles itâ 3S 4fi 45 c/àti

827^" ~66f" "70r»"" "7©''»'"
pour poupoo. genre
hollandais, décorameublement

i leurs, stu choix ;
Salle à ïïia'mger ou chambre à c«u-

cher, en bore. Oini en s. 0*4# x083§. : I3'50
û jn û ET hsiîîi iè. en.iiére.Rerft articulé, dor-IILOl. ineur. se déaha •»iUa»t. eosluwa
merceribé. galon or, cuaa&aè. hau- t
leuro«4l « û wU

STATUETTES
sujet « Boudeur ou Confitience. «

terre curie, rié-
eor ivoirine, haut.

Au' choix 7fSQ
SIIQ'ni&II^DKr ie''"ôre. imitation terre
J| A R U S W S L si à. cui le, décor ivoi- 11 '50
a à nétro e cuivre ciselé avec abat
LAmr t l°ur cuivre et iranges per es avec
bec N* 8, hauteur G" 30

S.xceptionnel 19 50
msmwjé-: suspemsionsi
mander tonne tamliourin, cerc e ajouré avec
!r; a ,e perles couleur, cuivre vieux 8 0^^'
poli, trois lumières...... Complète S ww
^ A D &S 8 T SB D C de l oyer en cuivre ondu
OAnril I UnL poli ciselé. Louis XV avec
une paire de cheuêts assortis. ÛQ^'

Les 3 pièces U 0 »

JEUDI 23 Décembre, de 15 à 17 hmres, audition■ musiceie par lis meillears artistes de Bordeaux.

paris-bordeaux
146, eesrs Vietor-ÎSugo RECLAME DU LUNDI 20 DÉCEMBRE 1920 148, eenrs Victor-Hago
PALETOTS tricot laine, tontes teintes, col,S6®in* Cadesusx: COLLETS marabout, très

net 52'' 8
beau duvet, garni» . laud» ou «snoti s 9 K
passementerie? en noir, naturel «t nè^re « d
Près jolies CRAVATES,rn peluche irap-
>ée, grise o
(es et qqeui
pèe, grise ou IdUuc-, ornees- iôte, p-«t- 4 DI'KÛ

h,ormineit®.... Sacrifiées A'W du

ec&arp"e, t'u laine grattée
Exception

CORSETS ceinture av. caoutchouc | Sf «
y -a tante en coutil écru, 4 jarretelles. i*s *»

CHEMISES de nuit en très belle finette
blanche, coi rcbatlu, iestonné. 99t » OANTS »«neau, p'Dames 3boutons ||f »

Hors cours « & "jprosion tout, nuances et noir. La paire *A »
La Gaaiisoie assortie 1 ^

CACHE-
boiei
en blan

SERGE pure laine pour robes et costumes.
;HE "CORSET pour Dames, forme "i »oir ft m«rin« ïeulemeni, largeur 1 il .
-, iiKin- i;c, .u ues, simili soie, Q t' . 120 e/m t.e mètre av¬
arie seulement.. O R| Qualité supérieure lar?„lS0c/m ls Hétf» QO' »

BAS pour Dames en soie milcuiaise T-ioir jVHLsOiî'RS côtelé, p* blouses et eos- fôf Ef|
pieds et entrées fil, reniori jiour jarre- f Ôf j-unies.. iout. teintes, larjj. c./m. 1»§ sètre Ou
«lies La paire 1C> w j i —-——r-

PANTOUFLES charentaiscs. beau teutre
cousu peins points choix extra.

Four Dame» Pour Hommes
La paire : 14' "15'

CAOUTCHOUC forme bateau, sans taion
mai que a ri «Àigte». Du 35 au 42. ûf »

La paire "

IMPERMEABLES pour Messieurs, en
beau cache unie lame, double tissu, f Tïsf u
lorme raglan, belle façon I I »

PARDESSUS pour Enfants, en belle dra¬
perie marine, icrme raglan avec cein- Qf|f »,
lure De 4 à U ans OU '>

VELOURS^ nglais mode,tout®» cein-
ic», iurgt'ur 46 c/m Le mètre w

GLACE S faces, Monture métal doré, pan
m aux timiii cuir, avec chaînette ! 4f 5 0pour auspenrir®.. En réclame

SURTOUT d© Tabl© pied métal argenté,
coupe et cornet demi-erisrial moule. O il f »

En réclame ^ « "

CACHE-; POTS majotiq ue couleur très
joli choix, de Ki a <;0 c/m. de diameire. | |f

En réclame 1 1 *£*$

VASES PO'te bouquetscrista! bande
fleur®»» or haut1" 2. et 24 c/m. En réclame «J

SATIN colon noir. pr tablier» d'en-
faut» art d'usage, larg 100 c/m. le sft ra **

BOITE chemin de 1er, î) nièce» en AÎ S
1er en boite cartonnage.,. En reclame û

CHEVAL earion montés* socle bois. Âf *7
avi-crouifliics haut*30 c/m. En réclame ^ « w

BERETS pour Garçonnets et Fi dettes cn
ire» ueau drap marine, garnis ruban Kf KÛ
avec inscription .... ^U
CHAUSSETTES pourMestieurs.en L f «
beau coton neige, maiiies fortes. La paire tc "

BÉBÉ irous*e«u boîte cnrtonn«go : QfQjK
1 uébe, 6 pièces accessoires. En réclame &
BÉBÉ dormeur « Merv®ille «, compté Hi O £2
emeiii articulé haul*3LC/m. En rwclame « «w

MERCERIE e' T«niï»erie,en bofierlsn
uruilurci pitiorliay. RffiîTi

Kn réclamé, Ao clioix «OU

COFFRET iaquo. décor or, conten* îf|i^û
ii exirails, i xavon, 1 poudre. Ba rUlaas I ** wW

Exceptionnel : SERVSCES à cale et thé,
en porcelaine de Limoge», ueeors n OAf ^
choisir ... î>e» >7 pièces. En réetame O U «

servtces" d® verres 5-^ pièces^ cristal
grave ou laiité, formes nouvelles. |Qûi" v\

Anchois Le service IOU »

GARNITURE rie cheminée bronze imita¬
tion stijc & assortis, socle marbre couleur,
mouvement quisnsaine garanti 90 V \\

La garniture £«3*1 "

w&ms$8&® 2" êtag®
J©T Choix de SALONS 5 pièces, bois dur
cire noyer, bonne .arnuuro intérieure, cou¬
verts en beau tissu fantaisie

L»a 5 pièces U <$ si "
SELLETTES deakus tiojs e' mar- O Lf
bre. E« réclame 32' ci Ad »
TRAVAILLEUSES raomure bois tourné,
laquées venu naturel ou noyer tissus OAf ..
fan aisie En réclame ««3 ''

CARPETTES haute laine, mèches points
de Flandre*. iteh»in« oricniaux.

<800 X 80J 375f » - 170 x 240 249' »
Les mômes aSmnn Tine qualité sui.> . .< ure.

aïo x 41 5' » — i70 x 240 275f »

JOUETS -- ETRENNES UTILES

louvre debord
jc,u.Nr>x so oKCMîA-irss^sï 1020

JOUETS * ËTBEMMES U. il.ES
s STp pour poupées, gornia mousse- g
L s I ù iine, dentelle ei ru bail.. i5f30
08 îPUÎMîrQ àcquclrop'i-niants i ni rnIflAUnlNLO lopciionnem'uarlait lu 3U

bébés '
leur tO c/in ....

enlièrement articulés chemise gar¬
ni® dentelle, chaussés, hau- • g Àf «

jeux drapes.
mécaniques,
.. .. 1 S' <•' s L

ÇljDrDDSTQ trou»»®» pour écolier®, 2 bou-
dUlLillO.Blû tons pression garnies d® tous
les acccfesoires. v»leur réelle t f et 5' ^frfî

Exceptionnel, ^ Qt el L OU
couleurs métal, conicnani Z tubes

0 Ji S Lw IS cuve-te» de couleurs fine» rf ^
pour aquarelle, plus 4 pinceaux. A ?r®htc? «3
UU B «t extraordinaire de Por'e monnaie.
U N LUS Porte euilles Blagues. Etuis eiya
relies, eic.. affaire vraiment intéressante sr
ti«l«s vendus au centre du Magasin 1 nf «

Au choix \ U "

PSniîOyfïïDC b*d»te tuntaiaie, sujets ja-i
EflUU bnUlllv) ponais, ourlets jour i f Q r '
dernier cri Le mouchoir 8 yO

mûSÏPUfIBEIÇ batiste fantaisie ou blancs,
mUlIbilUinO ourlets jour.

Le mouchoir I f45
Mni'I PU-'rïl-RQ batiste blanche, ourlets j®arIfS U U b Si U 8 fi w vignette lautaisie, initiale
orode® main « # f »

La boîte d® S mouchoirs 1 «r ™

Voir notre Choix de Livres d'etiennes. Livres
d'images. Albums timbres Albums cartes eic,.ete
S»j »x sans concurrence.

DaBBiDETO ''ngerie pour Dames nanxoukrMïiUilLOfin aarnie» dentelle, valen
eienne îi et ou broderie main, livrées g ef on

La chemise a £. ajoenboîte-s...
Le pantalon ^ 2' S©

BtflnilPUniDC ba»iBtc blanche, ourlets jiar
lïiuubnumo motif» brades mai 11. Qf Qrt

La boîte de 3 mouehoir» u £JU
La boît® de S ^0' »

& rasus & skc ce ab ss s a □ ei bsà ta a a b «t ■saa a a a » a b a a n

GRAND CHOIX

2 de Bonbons fins, {krrons glacés, Çhocolafs 5
; riches, Trtsfics, Uragées, Pralines grises. S
a e

J (Tois® no® b&n.90»# «
S#® 9/uatiïté ®tSf2&3*SQi£9»G.)

18 B B B B B ffi EB B B SI B a SB S] B B D Q B D B18 SIC ■ a B B ■ B4B B Bl ■ B B B

©âû^Oï Î88C tafifitalin®, monture paragou
rAnArLUlC. pour Hommes et eftf
Damifc i0 "

PARADI 12 3 ET ®.ur«h lisière, mt neriis bout»rAsiArLuit. et embouts, manche QQf ..
riche.

_ ......» uq - "
^ÛÛITSiniiBC "oic- Continuation de notre
L UII'LIJ U fi O Vento-l^clnme, 'CCf uL'èriredoh à partir de Q'D ''

f H i S II ST DTIfi P ET C f&ino mérinos blanche.
bUU f Ltl 1 UOlo bordées soie.article !anr1 :

Lit d» milieu Li* u 2 places Lit à 1 oiace

79 59' "> 39'

Q PPW! CTT-tÇ 'o*1®11® nia d'abeille fin,
©cibIb a L « S L© 'ouïes blanches, très belle
qualité, dimension 65 4 105. 24^50

COUVRE-LIT d'e1.prirec
rie-Antoinette,
taille

uni ou point
applications Ma-

volant autour, grande 55f »
fyiâyTPÂS!'/ Pour Dames, drap uni 'outesiflAEl ï LAUA feintes et noir. onf

Au choix Ou

mâ^teâux 1 le,te' CE1' n
mod< etnclr 00 "

mannequins
'otites tailles. OTf'OC

Le mannequin, pied compris u/ uO

pour ^couturières, lorme
droilo dernière mode

Lsi 1/2 douzaine
GRAND CHOIX fie Tabliers fantaisie

l.our uume» et Entant».

Visiter notre Exposition de Jouets au 1er étage.

bbbbbsbksisgbsgbisi

LIITéDf 20 BÊ&EÊMEfiE «Saura ŒësÈw&esifs

aumagot»
83. COURS .ALSACE LORRAINE. ET1, RUE RAVEZ

l Voir nos s
83 85

[ Etalages [
b M
bsmanbhœeaesasrsisahai
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JUPONS cn satin soie, toutes teintes vo ant.
. ein ui @ elabtique à »!

JUPONS en satin soie, eniièremen lisse
denb 1 •» u b tes coloris. * 39' »

OQ3R3INÂSSONS en pongé . 35' «

Uçon lingerie, ir. «°iKn« < *

BLOUSES **n crêpe de Chjne, très belle
qui.i £ ui ue broderie, ton sur ton 'optes

• tein e* à .11b » et 3S' »

PALETOTS tricot taine toute» tein
te», ii 491 »

PARAPLUIE très belle qualité monture
poui Dame» el pour Hommes,

à 'ZV » ci 20: »

ECOSSAISE ch-it civette, façon renard.
îorme u» 01 ^ ei cintrée »

CRAVATES écossaises, mon jolie riefr.sèe
avec iéie en atanc 4-3' »

MOJSfdcES CASAQUi^S «vee
«.arques ei ce- Hure# 25f »

MARINIÈRE tricot maille fantairie mire
lame. uine«> e» rayées teiutes.modc ... »

CREASSES imérieaine» pour dames, laine
ut'iie quaiiie empire et lorme rondes e'Joute*
'gin es t.a chemise !5f,JO ot 1 2'3©
LISEUSES orme nouvelle
i jllok. |.J. IS cuiiiri»

belle laine me-

39' »

COUPESc COUPONS fin» de tét ies
umagcfc oourrobfbcn immuges cheriotte
vigogne serge louléc, largeur 100 /140e m.

Le inc re 5'90
SERGES bardine piu-e luinevn rouiour»
maïui.ci noir larjaur UtO/MOe.na

Depuis i® raé're 1 S' SO
DRAPERIE pour eo»turnes .d'hommes
lui »■ "r n ,, m. Depuis l® méire 19 »

SOiERSÉS. unies et rantainies pour ro-
uet et douoiure» largeur 90/l00(c/m?

Depuis, la métré ^©f 5»
Largeur 45/âO Depuis, !® métro 3; 30

VELOURS "i"'- iré» betlv qualité nour vê-
temenib. B isa de Sôsic, largeur 140/156 c/m

U' i»'-'tre 39' •

SERGE mnrinc nure laiar déeotl», lré< heli®
tjud.ite, .urganr 140 c/m. .. W métra 35' »

PARURES fi" <,erie fine pour dames, qualilé
» u erivui «*. ^amuure entre-deux valencicnnes,
façon entiéreraent main.

La chemise de jour 1 gf 9Q
Lacutoiie T§f 30
La chemise de nuit 30f »

KOUCHOIR3 fc> itiste d'Ëcosie, our e s à
tour La demi douzaine 7'5Û
MOUCHOIRS Choiet, qua.ne d'usage, vi-
„,neit« fani&i&ie «i tout b'anc l®50 carre

f.a demi-douzaine 10' 50
SERVIETTES ou» t®,nui J'abeùir.■ iandr
mu® qu.iiuc m. r. La demi dm z line 1 71 50
SERVIETTESloileitearmurée tond birnr
nayure» joujti... La demi dourauie 24' »

SERVIETTES labié, linge Ile» Vo.ge- da
na.^j-rtrnr^ m.in si. La demi douzaine 23' »

■SERVICES fis lob.« 13 eouverr» h~â'ic7
en, adi «m' ru. ,* npnr H')l'. Le terri» 751 »

VICHY dilmier ai rayure» pour >abuer» nTT-
*•"' ' u: ... La me re 5'50
FLANELLE colon r.iyure» ponr chei
cl î.'.omnn », ,ur:: S0... Le mr re, f»'*jM> et ^

coiou cfuir f?rflna îcini, pr » r
•1 iab ters, largeur.lu*. Lomé;-®

UN TRES JOLI CALENDRIER SERA OFFERT Â TOUT ACHETEUR

p® K| .r?C'* -L" -A'-i/«.y"-.' YT r- ^

Lk BAISSE SUR LEHEUBLE
Venez projiîer de nos Réclames

AHJ BUCHERON
59-819 COURS D'ALBRET, A BORDEAUX

Où la Baisse est Véritable, de par la réduction volontaire de nos Bénéfices
Pour faciliter tous ceux qui ont besoin et qui souffrent de la Vie Chère, nous vendons à petit bénéfice et

acceptons en paiement Bons du Trésor, Bmprunls, Renies etc. Le plus Grand Chois de Aleublos ueuïs
et d'occasion, provenant directement de 1103 Comptoirs d'Achats à Baris.

livraison franco par autwmm l*MM■V>.i


